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      Un gyrophare fait scintiller les rideaux de pluie nocturne. Lõanti-g de 

police se pose au milieu du boulevard dans un grand bruit de turbines, 

sous le regard des agents qui viennent de bloquer la circulation. Ses feux 

bleus et rouges colorent lõasphalte d®tremp®. Aurore Dubreuil quitte la 

premi¯re lõhabitacle. Sangl®e dans une combinaison grise aux coutures 

renforc®es, les mains gant®es, le pistolet fix® ¨ la cuisse, elle sõavance 

dõun pas ferme et martial. Samanta descend ¨ son tour. Sa veste de cuir 

noir laisse d®j¨ d®gouliner les gouttes sur ses ®paules ; une chemise claire 

d®passe du col ouvert. Elle garde les mains dans les poches, un peu en 

retrait, observant les policiers derri¯re une barri¯re lumineuse charg®e 

de tenir ¨ distance les badauds. 

       Section sp®ciale ! l©che Aurore au brigadier charg® de lui faire le 

topo. Le cingl® est-il toujours barricad® ¨ lõint®rieur de la boutique ? 

       Oui, capitaine. Son nom est Vincent Kleys. Il est au ch¹mage et vit 

du syst¯me D, peut-°tre de petits trafics, mais nõa aucun pass® judiciaire. 

Nos scanners indiquent quõil poss¯de plusieurs armes. Ses revendica-

tions restent floues. Il exige quõon lui livre une femme dont lõidentit® nõa 

pas encore pu °tre ®tablie : une certaine Adeline. 

       Le PC mõa inform®e quõon avait entendu plusieurs coups de feu. 

Vous confirmez ? 

       Nous craignons quõil ait d®j¨ liquid® trois de ses otages. Ils ®taient 

cinq au d®part. Le n®gociateur estime que le type est trop d®rang® pour 

quõon se risque ¨ parlementer. Il recommande une intervention imm®-

diate. 

  Kleys a-t-il ®tabli des mesures d®fensives ? 
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       Un champ de brouillage emp°che nos drones de se d®ployer, capi-

taine. Cõest du mat®riel achet® sur le march® noir. La prise dõotage se 

d®roule dans un magasin de robots dõoccasion : des mod¯les gyno-

morphes bon march®. Le ravisseur est retranch® au fond de la zone de 

stockage, ¨ droite du b©timent. Vous arriverez par la gauche, au niveau 

de la caisse. 

  Cõest bon, je sais d®j¨ tout ­a : nous avons eu le temps de planifier 

notre assaut sur la route.  

      Les nerfs en pelote, Samanta sõefforce de r®gler sa respiration. 

Puisquõil faut commencer, elle ordonne mentalement ¨ sa BrainBox 

dõanalyser le signal du dispositif dõinterf®rence. Le macrogiciel isole la 

fr®quence porteuse, remonte jusquõau protocole de maintenance et force 

une connexion. Des lignes de commande d®filent dans son interface, 

beaucoup trop vite pour quõelle les suive. Lõimplant injecte un faux dia-

gnostic de surchauffe. Les antennes sõ®teignent lõune apr¯s lõautre : le 

brouillage vient de tomber. 

       Nous pouvons y aller, Aurore ! Les drones vont suivre notre avan-

c®e et nous pr°ter main-forte en cas de besoin. 

      Les deux membres de la Section progressent sans bruit. La clart® loin-

taine de Noisy-le-Sec filtre ¨ peine par les vitrines, abandonnant lõarri¯re 

de la salle ¨ lõobscurit®. Des dizaines dõanthropoµdes domestiques, nues 

et sculpturales, sõalignent telles des mannequins inertes entre les pr®sen-

toirs. Dans la p®nombre, Samanta les prend dõabord pour de v®ritables 

femmes, immobiles et debout comme les esclaves silencieuses dõun ha-

rem. Leurs chevelures retombent avec un naturel troublant sur leurs 

®paules ; seules la g®om®trie parfaite des postures et une fine jointure 

sous certaines oreilles r®v¯lent leur nature. Aurore se faufile, arme ten-

due. Samanta la suit en retenant son souffle. Chaque fois quõelle d®passe 

un visage, les prunelles artificielles paraissent sõattacher ¨ elle. Rien ne 

remue. Pourtant, elle ne peut se d®faire de lõimpression que toute la bou-

tique les observe. 

       Jõai lõimpression que ces femmes nous surveillent, murmure-t-elle 

en d®glutissant ¨ grand peine. Leurs yeux sont ouverts. Cõest perturbant. 

  



 

  

Z× áĉĘÍ×ĂØ ×Ĝġ Ę×ġĘÀĂÍçØ ÓÀĂĜ ûÀ Ìĉĥġêėĥ×Ũ  



       La zone de stockage est un peu plus loin. ë partir de maintenant, 

®vite de parler. 

      Entre les all®es, sur le sol de b®ton, Aurore d®couvre plusieurs ca-

davres cribl®s de balles et macul®s de sang : celui du vendeur et ceux 

dõun couple de clients. Voil¨ les victimes du fou dangereux. 

       Quelle horreuré, grommelle Samanta, saisie par la surprise. 

 Aurore lui lance un regard foudroyant pour lui intimer le silence, 

avant de d®signer une porte, quõelle ouvre avec dõinfinies pr®cautions. 

En face, on aper­oit le dos du tireur, barricad® dans lõentrep¹t, derri¯re 

une s®rie de rayonnages encombr®s de pi¯ces de rechange. Il tient un 

fusil de chasse ®quip® dõune assistance de vis®e automatique. Trop agit® 

pour remarquer quoi que ce soit, il hurle en direction des flics post®s aux 

abords du boulevard. 

  Quõon mõam¯ne Adeline ! Adeline ! Je lib®rerai mes derniers otages 

quand on mõaura amen® cette salope ! Elle mõa tout pris, tout : mon ar-

gent, ma dignit®é Cõest une salope, vous entendez ! Une salooope ! 

      Le n®gociateur lui r®pond ¨ travers le haut-parleur et tente de capter 

son attention. 

  Vincent, ®coutez-moi bien : pouvez-vous nous donner le patronyme 

dõAdeline ? Nous allons la faire venir pour quõelle rende compte de ses 

actes. 

       Je ne veux pas quõelle passe devant le tribunal, bande dõenfoir®s ! Je 

veux la buter. Quõelle cr¯ve ! Jamais une femme ne mõavait fait ­a. Je vais 

lui fracasser le cr©ne et me foutre en lõair. Elle mõa d®truit. Donnez-la-

moi et il nõy aura pas dõautre ex®cution ! 

      Un vieillard et une cliente dõune trentaine dõann®es sont ligot®s avec 

du scotch, recroquevill®s contre le carrelage, aux pieds du d®ment. 

 Nõoublie pas que notre h®roµne disposera dõun joker pour mener ¨ bien cette 

aventure : cela te permettra au moment de ton choix dõaller ¨ un num®ro m°me 

si les conditions requises pour le faire ne sont pas remplies. 

 En attendant, que va faire Samanta pour sauver les otages ? La moindre er-

reur tactique pourrait sõav®rer fatale.  

 La polici¯re ouvre-t-elle le feu ? Rends-toi au 32.  



 

 Se glisse-t-elle derri¯re le ravisseur afin de lõ®liminer au corps ¨ corps ? 

Rends-toi au 198.  

 Ou assiste-t-elle simplement Aurore en effectuant une manïuvre de pira-

tage ? Rends-toi au 156. 
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      Io Satori a encore une r®v®lation ¨ faire. Yoshi lui avait confi® une cl® 

UTS, en lui demandant de la garder pr®cieusement. Maintenant que la 

police lõinterroge, elle pr®f¯re coop®rer avec les forces de lõordre et livrer 

tout ce quõelle sait. 

      Le macrogiciel de Samanta ne tarde pas ¨ livrer son verdict : la cl® 

contient le code source dõun virus informatique. 

       Jõai bon espoir que cela nous aide ¨ r®soudre le probl¯me des bad 

trips, dit L®o. Rien nõest encore certain, mais nous y verrons d®j¨ plus 

clair quand nous aurons remis la main sur les deux fugueurs. 

 Retiens que Samanta poss¯de la cl® UTS de Yoshi et rends-toi au 53.  
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      Vingt minutes plus tard, Samanta arr°te de courir, ®puis®e. Elle fume 

trop de cigarettes et boit trop de whisky pour pouvoir tenir longtemps. 

       Ce nõest pas non plus la peine de me ruiner la sant® ¨ force de vou-

loir faire du sport alors que je nõen suis tout simplement pas capable, se 

dit-elle, pleine de bon sens. 

      Elle file dans un bar boire un verre et se r®hydrater avec un Jack Da-

nielõs. 

 T®rence a-t-il consomm® de la drogue chez Ad®laµde ? Rends-toi au 98.  

 Sinon, rends-toi au 165. 
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      Samanta remplit deux verres avec la carafe de whisky pos®e sur le 

mini-bar du salon. Elle y verse le contenu de sa fiole pendant que Quen-

tin, juste ¨ c¹t® dõelle, contemple la mer depuis la fen°tre. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ADROITE, ATTACHEE DE COM, 

BIMBO ou FOURBE ? Rends-toi au 113.  

 Sinon, rends-toi au 55. 
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      Samanta pr®f¯re la jouer cool. Apr¯s tout, son but est de faire ingur-

giter une fiole de B-88 ¨ Quentin. 

       Il faudrait peut-°tre dõabord me servir ¨ boire, l©che-t-elle avec in-

solence, en dandinant du derri¯re. 

      Elle prend une bouteille de whisky et en verse une bonne rasade dans 

deux verres. Lõalcool sera suffisamment fort pour masquer le l®ger ar-

ri¯re-go¾t de la drogue. 

      Le cyberphone du trader se met ¨ sonner. 

       Un instant, je prends lõappel et je reviens tr¯s vite. 

      Cinq minutes plus tard, Quentin est de retour dans la pi¯ce. 

       Je risque dõ°tre encore d®rang® plusieurs fois. Jõattends aussi une 

alerte boursi¯re ; je suis connect® en permanence aux places financi¯res 

internationales via ma BrainBox. Je nõai pas de temps ¨ perdre avec vous. 

Venez-en au fait. 

       Jõai de quoi vous faire tomber sans probl¯me, Monsieur Stark, me-

nace Samanta. Achat de mat®riel prohib® sur le march® noir. Piratage 

informatique et d®lit dõiniti®. En additionnant le tout, il y en aurait faci-

lement pouré allezé neuf, dix ans de prison. Vous prendriez un sacr® 

retard dans votre boulot. 

       Vous voulez donc me faire chanter. Essayez, pour voir ! Moi aussi, 

jõai de quoi couler votre Section. Si je tombe, je balancerai tous les coups 

fourr®s dans lesquels Aurore mõa fait tremper pour le compte du 



minist¯re de lõInt®rieur, avec la b®n®diction de Faustine Janvier, et ­a fera 

de beaux scandales en perspective sur C-6. Le feuilleton durera tout lõ®t®. 

       Nous sommes partis du mauvais pied, conc¯de Samanta en es-

sayant dõapaiser la discussion. Trinquons ¨ notre bonne entente. Je suis 

persuad®e que nous allons trouver un accord profitable ¨ tous. 

       Je nõai aucune envie de trinquer. Et je ne suis pas convaincu quõun 

accord soit envisageable. 

      Samanta sort son paquet de clopes et en place une entre les doigts du 

trader avant de lõallumer. Elle lui adresse un sourire tranquille, parlant 

de tout et de rien. Quentin nõest manifestement pas insensible ¨ son 

charme. Ses ®paules se rel©chent ; un peu de douceur revient dans son 

regard. La polici¯re ®vite de surveiller trop ouvertement le verre pos® 

devant lui. Lorsquõil le saisit enfin et avale plusieurs gorg®es de whisky, 

elle dissimule son soulagement derri¯re une longue bouff®e de cigarette. 

       Tout ce que nous voulons, cõest que vous continuiez de travailler 

pour nous, encha´ne Samanta. Vous nous filez des infos, et nous d®blo-

querons des dossiers confidentiels de la police quand vous aurez besoin 

de renseignements. Aurore ne servira plus dõinterm®diaire. 

       Mmm. OK. Je pr®f¯re d®j¨ ce discours-l¨, dit Quentin avec une sa-

tisfaction froide. 

      Samanta ressert une tourn®e. 

       La piscine de lõh¹tel, au rez-de-chauss®e, est somptueuse, sõextasie-

t-elle en repensant ¨ son entr®e ®merveill®e dans lõ®tablissement de luxe. 

Nous pourrions peut-°tre aller finir lõap®ritif l¨-bas ? Jõai rarement lõoc-

casion de mettre les pieds dans des endroits aussi splendides. 

      Quentin, qui avait abord® la n®gociation terrifi®, a maintenant lõim-

pression tr¯s nette dõavoir affaire ¨ un charlot. 

       Oui, nous allons terminer la discussion autour de la piscine. Vous 

pourrez faire trempette pendant que je r®pondrai ¨ mes appels. 

       G®nial ! conclut Samanta avant de passer commande dõun buffet de 

sushis ¨ la r®ception. 



      La jeune femme nõavait pas pris de maillot de bain, mais personne 

nõoccupe le bassin couvert ¨ lõheure quõil est et, par provoc, elle d®cide 

de nager en sous-v°tements. 

      Bient¹t, le soleil de fin de journ®e rougit derri¯re la baie vitr®e. Sa-

manta sort de lõeau, se s¯che sommairement, renfile sa robe par-dessus 

son corps humide et entra´ne le trader ¨ lõext®rieur. Sõimaginant sans 

doute quõelle continue de lui faire du gringue, Quentin accepte volon-

tiers. Ensemble, main dans la main, ils traversent le village et marchent 

en direction de la plage de la Ponche pour une balade au cr®puscule, le 

long de la mer. 

      En fait, Aurore les attend depuis un moment ¨ la terrasse du Co-

conuts bar. Lorsquõelle les voit arriver, elle enl¯ve ses lunettes teint®es et 

sõapproche de Quentin, ¨ qui lõ®cume vient l®cher les talons. Lõhomme 

se montre dõabord v®h®ment. Puis, au bout de quelques secondes, il se 

d®crispe et son visage sõillumine. 

      Aurore lui tombe dans les bras avec une ferveur d®sesp®r®e. Il la serre 

contre lui, les yeux pleins dõ®motion, pendant quõelle se met ¨ pleurer 

pour de bon. Autour dõeux, le temps semble suspendre son cours. Un 

ch®rubin ail® appara´t par-dessus leur ®paule afin de jouer du violon. 

      Samanta sõ®clipse avec le soleil couchant. Elle passera la nuit ¨ Saint-

Tropez et rentrera ¨ Paris d¯s son r®veil. 

 Note sur la fiche de suivi le nom dõAURORE parmi tes relations de confiance 

et rends-toi au 134.  

 

5 

      La Section sp®ciale se met en action. Bien que le piratage du r®seau 

informatique des yakuzas soit ais® gr©ce au macrogiciel, il nõapporte que 

de maigres informations. 

      Salim demande alors ¨ Samanta de d®sactiver temporairement les ca-

m®ras de s®curit® de la planque pour quõil puisse sõapprocher. Il place 

des micro-espions contre les fen°tres. 

       Nous entendrons ainsi tout ce quõils racontent, explique-t-il. 

 Rends-toi au 52. 
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      Ad®laµde et Samanta sõenfoncent ensemble dans la piscine, nues, ser-

r®es lõune contre lõautre. Tendrement enlac®es, elles gardent les yeux ¨ 

demi-clos. Bien plus tard, lorsquõelles ressortent de lõeau ti¯de, leurs 

gestes ont la lenteur troubl®e des °tres pris par le vertige. Elles se s¯chent 

¨ peine, se retrouvent encore, avant que lõ®puisement ne les gagne peu ¨ 

peu.  

      Enfin, elles sõallongent c¹te ¨ c¹te et demeurent un moment en si-

lence, la vue riv®e sur les nu®es obscures qui d®rivent derri¯re la vitre. 

       Cõest agr®able de se sentir dans les bras dõune femme, de sõaban-

donner ¨ elle, dõavoir une totale confiance, murmure Ad®laµde en pla-

nant. 

      Pourtant, quelques minutes plus tard, pendant quõelle rassemble ses 

v°tements ®pars et rajuste dõun geste les plis de sa robe, une corde se 

brise ¨ lõint®rieur de son ©me. Lõimperturbable n®gociatrice en narco-

contrats se fige. Ses épaules tressautent. Des larmes lui viennent, silen-

cieuses dõabord, et se changent en sanglots. Samanta reste interdit e une 

seconde, bouleversée par cette détresse inattendue.  

       Quõest-ce qui te prend ? demande-t-elle. Tu ne te sens pas bien ?  

       Ne tõinqui¯te pas. Je nõai rien. Rien de grave. Cõest juste quõil est 

toujours l¨é le d®siré Je suis victimeé dõune anomalie g®n®tique. Ma 

libido ne peut pas °tre combl®e. Cõest une torture permanente : je souffre 

du matin au soir. 

       Tu es atteinte dõune maladie ? 

       Il y a quatre ans, jõ®tais frigide. Mon corps ne produisait presque 

plus dõhormones. Nicolas Delfosse, ¨ qui jõ®tais mari®e, voulait que je 

b®n®ficie dõune th®rapie g®nique innovante. Il est milliardaire et pouvait 

me la payer. Le succ¯s de lõop®ration a largement d®pass® ses esp®rances. 

Beaucoup trop, ¨ vrai direé Jõ®tais devenue accro au sexe. Nico ne me 

suffisait plus. Jõavais de nombreuses relations extraconjugales. Pas seu-

lement avec des hommes : en d®couvrant sur le tard mes pulsions, jõai 

compris que jõ®tais bisexuelle. Il mõa mise ¨ la porte apr¯s quelques mois. 



Les m®decins ont tent® une seconde th®rapie g®nique ¨ vis®e r®paratrice. 

Mais le traitement nõa pas fonctionn®. La science nõa aucune explication. 

Je suis un cas unique, para´t-il. Comme les modifications g®n®tiques tou-

chaient directement mes r®cepteurs c®r®braux, aucune ablation des 

glandes sexuelles nõ®tait m°me envisageable. Le seul moyen de me sou-

lager aurait ®t® de me bousiller le cerveau chirurgicalementé Je serais 

devenue un l®gume. Le sexe me p¯se plus encore que mon addiction ¨ 

lõh®roµne. Est-ce que tu veux bien me caresser ¨ nouveau, Samanta ? Pi-

ti®é Jõen ai vraiment tr¯s envie, bien que mon vagin soit douloureux. Je 

nõarriverai pas ¨ dormir, sinon. 

      Assur®ment, Samanta a besoin de lõendormir. Elle sort donc un cachet 

de sa veste. 

       Avale ­a, Ad®laµde : tu te sentiras mieux. 

       Cõest quoi ? 

       Laisse-toi surprendre, pour une fois. 

       Bon, si tu veux, r®pond-elle sans conviction. 

      Ad®laµde absorbe la drogue. Ce nõest quõun somnif¯re. Elle sõapaise 

peu ¨ peu. 

       Avec toi ¨ mes c¹t®s, Samanta, je nõai plus besoin de me prot®ger 

du monde, l©che-t-elle, ext®nu®e.  

      Elle sõassoupit comme un b®b®. 

      Le loft est retombé dans le silence ; seule la respiration lente de la 

jetsetteuse trouble encore lõair satur® de parfums et dõalcool. La polici¯re 

ne perd pas un instant. Le transfert dõinformations commence depuis le 

disque dur du bracelet. Les protections du bijou sõouvrent lõune apr¯s 

lõautre. Ad®laµde est si léthargique quõelle ne fr®mit m°me pas. En moins 

de trente secondes, lõint®gralit® du contenu est copiée. 

       Et maintenant, je mõen vais, dit Samanta. 

      Elle h®site pourtant. 

       Jõai honte de partir sans un mot. Comme une voleuse. Ad®laµde est 

attendrissante. 

      Retiens que le plan a permis de faire dormir la jetsetteuse dõun sommeil tr¯s 

profond. 



 Si Samanta a ®t® s®duite par Ad®laµde, souhaite-elle lui faire savoir quõelles 

se reverront ? Rends-toi au 176.  

 Ou nõ®tait-ce quõune mission comme une autre, sans attachement ®motion-

nel ? Rends-toi au 99. 
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      Cõest Max qui est l¨ lorsquõelle reprend conscience, encore sonn®e par 

la violence du choc. 

       Salim et toi, vous avez bien morfl®, dit-il. Je suis arriv® trop tard, 

avec Aurore. Les yakuzas ont embarqu® Yamamoto et lõont exfiltr® par 

la sortie de secours. Les policiers japonais se sont fait canarder, et lõordre 

leur a ®t® donn® de reculer pour ®viter des pertes humaines. 

       Ce nõest pas grave, tranche la commandante de la Section. Nous 

avons sauv® lõessentiel : le centre de conditionnement de la nanodrogue 

est d®mantel®. 

 Rends-toi au 54. 
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      Le macrogiciel se connecte aux serveurs et r®ussit semble-t-il ¨ percer 

les d®fenses informatiques de lõappareil. Samanta d®couvre ainsi que le 

roi ach¯te de grandes quantit®s dõ®quipements militaires pour d®fendre 

son territoire. Cõest lõargent de la nanodrogue qui lui permet de financer 

ces investissements aupr¯s dõun groupe de mafieux proches du pouvoir 

russe. Ad®laµde joue les entremetteuses depuis le d®but. Elle trempe vrai-

ment dans lõaffaire jusquõau cou. 

      Quant ¨ la D-Cube, elle est produite au Japon, ¨ Tokyo, par un groupe 

de yakuzas. Leur chef se nomme Tatsumi Yamamoto. Cela devrait suf-

fire ¨ remonter leur trace. 

      Un signal retentit depuis la table de commandement. 

       Quelquõun pirate nos serveurs, hurle le roi. Cõest elle : arr°tez-la ! 

 Rends-toi au 191. 
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      Trois semaines ont pass®. ë Paris, les membres de la Section Sp®ciale 

d®briefent les op®rations avec Salom® Schwarz, dans son labo dõanalyse, 

au milieu des ®crans et des odeurs de produits de synth¯se. 

       Les nouvelles sont plut¹t bonnes, dit-elle. Le ph®nom¯ne des bad 

trips est en train de se r®sorber avec lõass¯chement du trafic. La drogue 

nõ®tant plus approvisionn®e, les stocks r®siduels ne suffisent plus ¨ ali-

menter les clients. 

       Donc, tous les probl¯mes sont r®solus ? interroge L®o. 

       En grande partie. La difficult® la plus grave ¨ laquelle nous soyons 

confront®s d®sormais, cõest le sevrage massif des anciens consomma-

teurs dõAdeline. Hier encore, en venant au bureau, jõai crois® sur la route 

un type ¨ pied, ¨ moiti® d®ment, qui pleurait au milieu des passantsé 

parce quõAdeline lõavait largu®. 

      Aurore prend la parole. 

       ë long terme, lõobjectif des autorit®s sera de pacifier la Zone et dõin-

terrompre lõachat de mat®riel militaire russe. Voil¨ pourquoi je compte 

encore sur toi pour une ultime t©che avant de clore ce dossier, Samanta : 

rends une petite visite ¨ Ad®laµde Van Cleef. Il faudrait lui tirer les vers 

du nez et obtenir son aide afin de faire cesser les livraisons dõarmes. Elle 

doit avoir pas mal dõinfos qui nous permettraient de lancer quelques 

op®rations coup de poing. Nous avons amass® assez de preuves contre 

elle. Elle encourt jusquõ¨ vingt ans de taule pour son implication. Dis-lui 

que nous passerons lõ®ponge si elle collabore. 

      Samanta nõaime gu¯re jouer les ma´tre-chanteuses. Mais, puisque 

lõordre vient dõAurore, elle sait quõelle nõaura pas dõautre choix que de 

sõex®cuter si elle veut, enfin, tourner la page de cette triste affaire. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut RIPOU (le joker nõest pas autoris® 

ici) ? Rends-toi au 160.  

 Sinon, rends-toi au 78. 
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      La r®union termin®e, Samanta quitte enfin le manoir du Tigre. Elle 

file jusquõau parking am®nag® sous la tour Eiffel et emprunte lõascenseur 

qui la d®pose au premier ®tage de lõ®difice. Le Crystal Bubble est un ®ta-

blissement gastronomique aux tables rondes tr¯s espac®es, pos®es sur 

une charmante moquette blanche, o½ le personnel affiche un savoir-faire 

traditionnel d®licieusement d®suet. 

 Puisque lõenqu°te est ¨ pr®sent conclue, et avant de rejoindre T®rence, Sa-

manta va pouvoir dresser le bilan de son parcours au sein de la police. Compta-

bilise sur la fiche le nombre de francs succ¯s quõelle a obtenus lors des diff®-

rentes aventures de ce volume. Si elle en a obtenu au moins huit, choisis un 

nouvel attribut parmi : 1. ADROITE, 2. BIMBO, 3. CALME ET METHODIQUE, 4. 

ENQUETRICE, 5. FOURBE, 6. GATEE PAR LA CHANCE, 7. MOTIVEE, 8. PUNK, 9. 

VIGILANTE et 10. VIVE DõESPRIT. 

 Rends-toi au 184. 

 

11 

       T®rence, dit Samanta, les yeux rougis de larmes. Jõattendais ce mo-

ment depuis si longtemps, m°me si je nõosais pas croire quõil viendrait 

aussi vite. 

       Tué veux bien mõ®pouser ? 

       Oui, oui, oui, bien s¾r ! Je sais que le mariage nõimplique plus la 

grande c®r®monie dõautrefois ni tout le tralala, mais je crois quõon devrait 

malgr® tout marquer le coup : un d´ner, avec notre famille et nos amis. 

Comme dans lõancien temps. 

       Cõest vrai. Se contenter de signer un formulaire en ligne nõaurait pas 

la m°me beaut®, ni tout ¨ fait la m°me port®e. 

       Lõengagement reste de toute fa­on tr¯s fort : nos biens mat®riels 

vont devenir communs. Tu es plus fortun® que moi. Jõimagine que tu as 

bien pes® ta d®cision, nõest-ce pas ? 

       £videmment. Tout ce qui est ¨ moi est ¨ toi. Nous serons unis pour 

la vie. 



      Samanta contemple la rose quõelle tient toujours entre ses doigts. Son 

existence est en train de basculer. Elle sera d®sormais Madame Kirani-

Ionescu. Pour le meilleur et pour le pire. 

 Note sur la fiche de suivi lõattribut ACCRO A LõAMOUR, ¨ moins que ce ne 

soit d®j¨ fait.  

 Rends-toi au 42. 
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       Je vais vous laisser enqu°ter sur cette affaire en totale autonomie, 

poursuit le directeur. Aurore Dubreuil ne supervisera plus vos investi-

gations comme elle lõavait fait jusquõici. Vous °tes parfaitement pr°te ¨ 

prendre en charge un dossier. Si vous en ®prouvez le besoin, nõh®sitez 

pas ¨ solliciter votre coll¯gue L®o Dicks pour quõil vous apporte son 

aide : cõest un excellent enqu°teur. Vos ®tats de service sont remar-

quables, Samanta. Je suis fier de vous avoir dans notre ®quipe. 

       Merci beaucoup, Monsieur. 

       Un point encore avant de vous laisser, ajoute Jank®l®vitch. Je me 

demande pourquoi Aurore nõest pas l¨. Elle devait diriger cette r®union 

¨ ma place. Or, dõhabitude, elle est tr¯s ponctuelle. Il est 10h30 et elle 

reste injoignable sur sa ligne BrainBox. Essayez de passer chez elle pour 

v®rifier quõelle va bien. 

       Oui, Monsieur. 

       Je vous signale enfin que la ministre de lõInt®rieur voudrait vous 

parler, place Beauvau. Faustine Janvier vous a donn® rendez-vous ¨ 

11h00 ce matin. Ne soyez pas en retard : elle nõaime pas ­a du tout. 

Jõignore pour quelle raison elle veut vous voir, mais elle avait lõair dõune 

humeur ®pouvantable. 

      Samanta descend au parking afin de se mettre en route sans tarder. 



 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut RIPOU (le joker nõest pas autoris® 

ici) ? Rends-toi au 117.  

 Sinon, rends-toi au 199. 
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       Peut-°tre, r®pond la polici¯re. Celui-ci devrait convenir. Combien ? 

      Tandis que Paco annonce un prix exorbitant, le macrogiciel exploite 

une faille de compatibilit® et contraint le serveur ¨ accepter une authen-

tification d®grad®e. Le registre sõouvre. 

      Samanta y retrouve le num®ro du lot saisi par la police. Les initiales 

ç A.V.C. è apparaissent dans un tableau de commissions commerciales, 

aupr¯s de plusieurs rendez-vous avec des exploitants de bo´tes de nuit. 

Un versement porte une signature dõidentit® compl¯te : Ad®laµde Van 

Cleef. 

      Son portrait sõaffiche. Cheveux tr¯s sombres, pommettes hautes, yeux 

soulign®s de kh¹l, l¯vres finement trac®es : Samanta reconna´t la jet-

setteuse mondaine crois®e en janvier, qui cherchait d®j¨ ¨ placer une 

drogue aupr¯s du gang de B®r®nice Kowalski. 

      Elle copie les donn®es, referme la connexion et tend le module ¨ Paco. 

       Je le prends. 

      Une fois dehors, elle consulte le dossier dõAd®laµde. La femme sert 

parfois dõindic ¨ la Section sp®ciale ; L®o Dicks figure parmi ses contacts. 

Le registre ne r®v¯le pas quõelle fabrique la D-Cube, mais son r¹le com-

mercial ne fait gu¯re de doute. 

 Inscris sur la fiche de suivi que Samanta vient de remporter un franc suc-

c¯s, sauf si elle a ®t® contrari®e un peu plus t¹t dans la journ®e.  

      Rends-toi ensuite au 105.  
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     Samanta d®cide de pirater les proth¯ses cybern®tiques du truand pour 

le forcer ¨ tirer sur la cyber-ninja. La manïuvre est p®rilleuse, car les 

deux femmes sont au contact.  



      Pourtant, le truand fait mouche : la cyber-ninja sõeffondre en laissant 

®chapper un g®missement, une balle fich®e dans le bras. Salim r¯gle aus-

sit¹t le probl¯me qui reste, en abattant le dernier protagoniste dõune d®-

flagration ¨ bout portant dans lõarri¯re du cr©ne. 

 Rends-toi au 84. 
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      Les fichiers dõAbiga±l Moreau sont bien s®curis®s et Samanta craint 

de d®clencher un pare-feu. Dans un premier temps, elle se contente donc 

dõeffacer toute trace de sa visite ici en piratant les cam®ras de surveil-

lance du local, afin dõemp°cher la journaliste dõutiliser un jour lõenregis-

trement de cette discussion pour discr®diter la Section dans les m®dias. 

 Samanta prend-elle le risque de poursuivre sa manïuvre de piratage dans 

lõespoir dõobtenir des informations utiles ? Rends-toi au 39.  

 Sinon, rends-toi au 60. 
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      Samanta contacte Trudeau sur son cyberphone. Le g®rant du Zoo 

semble g°n®. 

       Je te confirme que nous nõavons rien ¨ voir avec ce trafic, Samanta. 

       Vraiment rien ¨ voir ? insiste-t-elle. Tout ce que je veux, tu sais, cõest 

r®gler le probl¯me des bad trips. Ma mission nõest pas dõinterrompre la 

circulation de la drogue. 

       Jõai bien compris. Mais je te dis la v®rit® : nous ne trempons pas l¨-

dedans ñ ce qui emb°te dõailleurs beaucoup le patron, puisque la nano-

drogue est tr¯s rentable. Notre r®seau sõest r®v®l® incapable de mettre la 

main sur les ventes. Cela nous laisse penser que les organisateurs du tra-

fic sont des rivaux directs et quõils cherchent ¨ nous tenir ¨ lõ®cart. Peut-

°tre la Zone. Si tu trouves des informations ¨ ce sujet, nous sommes pre-

neurs. Tu toucheras bien s¾r un petit bonus. Et le bonheur absolu, ce se-

rait que tu nous d®gotes les techniques dõ®laboration de cette substance, 

afin que nous puissions monter notre propre fili¯re. L¨, crois-moi sur pa-

role, cõest un yacht que tu tõach¯teras le mois prochain. 



 Samanta d®cide-t-elle maintenant dõaller chez Aurore pour v®rifier que la 

polici¯re va bien ? Rends-toi au 38.  

 Ou file-t-elle en direction du minist¯re de lõInt®rieur ? Rends-toi au 83. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut BIEN VUE DES AUTORITES ? Rends-

toi au 61.  

 Sinon, rends-toi au 202. 
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       Est-ce que tu pourrais au moins rencontrer Ad®laµde sous un pr®-

texte bidon, afin de sonder son esprit ? T®rence, je serai dans la panade 

si tu ne fais pas ­a pour moi. 

       Oui, sans aucun probl¯me, Samanta. Je peux le faire. Je te donnerai 

toutes les informations que jõarracherai ¨ la m®moire de cette femme. 

Jõutilise ma BrainBox si souvent pour Faustine Janvier que jõen deviens 

redoutable. 

       Parfait ! Je tõindiquerai tout ¨ lõheure o½ tu devras me retrouver ce 

soir, et nous passerons ¨ lõaction. 

 Rends-toi au 124. 

 

19 

      Samanta marche jusquõen bordure du parc. Elle aper­oit lõun des dea-

lers du coin. Elle lui ach¯te deux doses, juste pour se laisser le temps de 

voir venir. Elle nõa pas du tout lõintention de les sniffer. 

      Elle rentre ¨ lõappartement en fin dõapr¯s-midi. T®rence est d®j¨ re-

venu du boulot. 

       Jõai eu une journ®e de repos, dit-elle. Demain, je pars pour une se-

maine ¨ Tokyo afin de poursuivre lõenqu°te sur la D-Cube. 

      T®rence est d®­u. Il nõaime pas °tre s®par® de Samanta. 

       Je tõinvite au restaurant, alors, dit-il. Jõai envie de passer un peu de 

temps avec toi avant ton d®part. Tu es dõaccord ? 



       Oui, bien s¾r ! 

      Samanta se r®jouit de ce moment ¨ deux. Elle file se pr®parer dans la 

salle de bain. L¨, son regard tombe sur son sac ¨ main, dont elle sort une 

dose dõh®roµne-X. 

       Je ne suis pas d®pendante de ce machin. On ne devient pas d®pen-

dante dõun seul coup, comme ­a, quoi quõen disent certains. Seulement, 

je veux me sentir bien et profiter de ma soir®e ¨ fond. Je suis libre, et je 

choisis donc en toute conscience de sniffer un rail, juste une fois, parce 

que telle est ma d®cision. 

      Pour sentir vraiment lõeffet de la substance, Samanta prend une se-

ringue et se fait une injection dans le bras. 

       Une dose infime, je nõai pas lõintention dõexag®rer. 

      La drogue la soulage dõune mani¯re assez incroyable. Elle ne ressent 

plus du tout la fatigue. 

      Quand elle ressort de la salle de bain, T®rence lõattend. En le voyant, 

elle ne peut sõemp°cher de pleurer tant elle ®prouve de plaisir ¨ lõid®e de 

sortir avec lui. Surpris, il la serre contre son torse et lõembrasse. 

 Pour passer une plus belle soir®e, Samanta incite-t-elle T®rence ¨ sniffer un 

rail ¨ son tour ? Rends-toi au 210.  

 Ou son bonheur ¨ elle lui suffit-il ®goµstement ? Rends-toi au 165. 
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      Samanta termine son p®riple jusquõ¨ la citadelle ¨ pied. ë chaque 

mouvement de bras, les effluves infectes de sa tenue lui remontent au 

nez et lui soul¯vent le cïur. Elle avance pourtant sans broncher, la gorge 

serr®e, en t©chant dõavoir lõair chez elle dans ce cloaque. 

      Devant lõentr®e principale, sous une grande arche d®cor®e de fils bar-

bel®s et de c©bles ®lectriques, elle aper­oit un vigil ¨ tel point cribl® de 

proth¯ses quõon le prendrait pour un robot rafistol® ¨ la h©te. Samanta 

pirate ses yeux cybern®tiques pour devenir invisible ¨ sa perception et 

sõavance comme si de rien nõ®tait, le pas aussi tranquille que possible. 

      Lõint®rieur de la citadelle est immonde. Ce gigantesque bloc de b®ton 

a ®t® construit de mani¯re anarchique au fil des ann®es, de sorte quõil se 



compose dõun d®dale ind®brouillable de couloirs, dõescaliers et dõascen-

seurs, sur plus de deux cents niveaux. Aucun plan nõen a jamais ®t® ®ta-

bli. Ici, tout semble avoir pouss® de travers, par empilement, par n®ces-

sit®, par d®brouille. Trouver sa route ne peut pas se faire de fa­on ration-

nelle : il faut du feeling, de lõexp®rience, des bonnes relations et un cul 

bord® de nouilles. 

      Samanta met pr¯s dõune demi-heure ¨ d®nicher enfin la place princi-

pale, ®difi®e ¨ plusieurs centaines de m¯tres dõaltitude, bien que la vue 

sur la banlieue y soit totalement bouch®e. Encastr®e entre quatre p©t®s 

dõimmeubles, lõesplanade est un haut lieu du divertissement local : elle 

accueille une foule bigarr®e et ravie, qui sõagite avec effervescence. De la 

musique crache de partout, des voix sõinterpellent. Les gens braillent, 

rient et vivent ¨ fond dans cette esp¯ce de cour des miracles perch®e au-

dessus du vide. 

      La terrasse du Pneu crev® est ¨ moiti® inond®e par les pluies torren-

tielles. Philosophes, les clients restent ¨ lõabri sous leurs parasols, comme 

sõils se prot®geaient du soleil. Entre les diff®rentes tables se croisent des 

d®g®n®r®s de toute sorte : une bonasse junky ¨ la gueule de m®tal, un 

vieillard cybern®tis® avec des proth¯ses de rafistolage et m°me un cyber-

chien mal r®gl® qui miaule comme un chat. Tout cela compose une sc¯ne 

¨ la fois sordide et comique. La mis¯re du coin a fini par se donner des 

airs de f°te foraine. 

 O½ Samanta va-t-elle se renseigner ?  

 Sõattable-t-elle au bar ? Rends-toi au 40.  

 Ou se dirige-t-elle vers un magasin de bonbons ®tabli sous une b©che en plas-

tique de r®cup ? Rends-toi au 212. 
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       Je vais vous laisser enqu°ter sur cette affaire en totale autonomie, 

poursuit le directeur. Aurore Dubreuil ne supervisera plus vos investi-

gations comme elle lõavait fait jusquõici. Vous °tes parfaitement pr°te ¨ 

prendre en charge un dossier. Si vous en ®prouvez le besoin, nõh®sitez 

pas ¨ solliciter votre coll¯gue L®o Dicks pour quõil vous apporte son 



aide : cõest un excellent enqu°teur. Vos ®tats de service sont remar-

quables, Samanta. Je suis fier de vous avoir dans notre ®quipe. 

       Merci beaucoup, Monsieur. 

       Vous serez dor®navant dot®e dõune accr®ditation de type 2. Cela 

signifie que vous °tes consid®r®e comme une polici¯re tr¯s exp®riment®e. 

Vous aurez le droit dõutiliser des balles perforantes lors de vos missions 

dõintervention. Elles sont efficaces contre la plupart des cyborgs, m°me 

si elles doivent °tre employ®es avec la plus grande prudence afin dõ®viter 

les dommages collat®raux. 

       Jõirai mõapprovisionner au service des ®quipements d¯s ce matin, 

Monsieur. Je suis honor®e de votre confiance. 

       Un point encore avant de vous laisser, ajoute Jank®l®vitch. Je me 

demande pourquoi Aurore nõest pas l¨. Elle devait diriger cette r®union 

¨ ma place. Or, dõhabitude, elle est tr¯s ponctuelle. Il est 10h30 et elle 

reste injoignable sur sa ligne BrainBox. Essayez de passer chez elle pour 

v®rifier quõelle va bien. 

       Oui, Monsieur. 

       Je vous signale enfin que la ministre de lõInt®rieur voudrait vous 

parler, place Beauvau. Faustine Janvier vous a donn® rendez-vous ¨ 

11h00 ce matin. Ne soyez pas en retard, elle nõaime pas ­a du tout. 

Jõignore pour quelle raison elle veut vous voir, mais elle avait lõair dõune 

humeur ®pouvantable. 

      Samanta descend au parking afin de se mettre en route sans tarder. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut RIPOU (le joker nõest pas autoris® 

ici) ? Rends-toi au 117.  

 Sinon, rends-toi au 199. 
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       Nous avons de quoi prouver ton implication dans le trafic de D-

Cube, reprend Samanta. Tu nõ®chapperas pas ¨ la prison. 

      Ad®laµde marque un temps dõarr°t. ë peine, presque rien, mais assez 

pour laisser para´tre que la menace lõa touch®e. 



       Quõest-ce que tu veux au juste ? 

       Les Russes. Aide-nous ¨ remonter la fili¯re. 

       Si je tõaide contre eux, ma vie ne vaudra vraiment plus un kopek. 

Dõun autre c¹t®, je pr®f®rerais crever plut¹t que dõaller en prison. La v®-

rit®, cõest que je nõai pas grand-chose ¨ marchander. Le roi de la Zone 

payait la mafia avec lõargent de la nanodrogue. Comme une ç coop®ra-

tion interpolice entre la France et le Japon è a permis dõinterrompre la 

production de la D-Cube ñ si jõen crois les m®dias ñ, il nõy a plus dõac-

cord qui tienne avec mes interlocuteurs de Moscou. Vous mõavez bien 

roul®e, soit dit en passant. Cõest moi qui jouais les interm®diaires, vous 

le saviez tr¯s bien. Les Russes avaient encore dõautres armes ¨ nous li-

vrer, que nous leur avions command®es et quõils sõ®taient procur®es ̈  

grand-peine. Jõai d¾ leur dire que tout tombait ¨ lõeau, parce que la D-

Cube nõest plus en circulation et que le roi nõa pas les moyens de payer 

le mat®riel. Mes contacts ®trangers me tiennent responsable de lõarr°t des 

transactions. Ils doivent envisager de me foutre en lõair. 

       Aµeé tu es mal, oui, confirme Samanta, r®ellement pein®e. Les flics 

pourraient te mettre au frais quelque temps : tu serais saine et sauveé 

       Pour vivre dans une prison dor®e ? Non merci. Jõai d®j¨ Ringo 

comme garde du corps. Je vais t©cher de recruter quelquõun dõautre et de 

renforcer ma s®curit®. Tout ce que je demande ¨ la police, cõest de passer 

lõ®ponge sur ce que jõai fait. Je continuerai de vous communiquer tous les 

renseignements en ma possession. Je serai une indic fiable. Si je ne vais 

pas en prisoné et si les Russes ne mõ®liminent pas, bien s¾r. 

      Samanta acquiesce. 

 Plus t¹t lors de cette enqu°te, T®rence a-t-il laiss® une lettre pour Ad®laµde ? 

Rends-toi au 177.  

 Est-ce Samanta qui a laiss® une lettre ? Rends-toi au 90.  

 Sinon, rends-toi au 79. 
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 Comment Samanta compte-t-elle obtenir des informations ?  

 Demande-t-elle ¨ T®rence de s®duire Ad®laµde ? Rends-toi au 81.  



 Lui propose-t-elle plut¹t de pirater le cerveau de la pique-assiette mondaine, 

malgr® les risques que cela comporte ? Rends-toi au 69.  

 Ou tente-t-elle de s®duire Ad®laµde elle-m°me ? Rends-toi au 57.  

 

24 

 Samanta abat les gardes en un clignement dõïil, lorsquõelle sent une 

pulsation ®lectrique lui parcourir lõ®chine.  

 Un drone vient de la neutraliser. Elle sõ®vanouit. 

 Samanta a semble-t-il la poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® 

ton joker, tu ne pourras plus le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nou-

veau. 

 Rends-toi au 157. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ADROITE, FOURBE ou VIGILANTE ? 

Rends-toi au 193.  

 Sinon, rends-toi au 185. 
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      Mats se tourne vers Samanta et la regarde droit dans les yeux. 

       Je vois arriver beaucoup de gamins d®zingu®s, sur la p®niche. Est-

ce que ­a mõ®meut ? Oui. ¢a ne fait pas de moi votre indic. Nathan ra-

conte nõimporte quoi et je nõai rien  ̈vous dire. 

       Vous avez organis® cette soir®e. 

       Jõen ai organis® des centaines. Si vous comptez me coller sur le dos 

chaque saloperie aval®e sur une piste de danse, prenez un ticket. Main-

tenant, foutez-moi la paix. 

      Il se d®tourne. Samanta avance encore dõun pas, mais Romy vient 

sõinterposer. 

       Vous aviez le droit de poser vos questions, pas de le forcer  ̈parler. 

Les gens doivent se sentir en s®curit® ici. Partez, sõil vous pla´t. 

      Samanta ravale sa col¯re et quitte LõAlbatros les mains vides. 



      Retiens quõelle a ®t® contrari®e durant ses investigations. Quelle strat®gie 

va-t-elle maintenant adopter ? 

 Passe-t-elle au crible les dossiers de la police scientifique sur la nanodrogue, 

si elle ne lõa pas d®j¨ fait ? Rends-toi au 101.  

 Ou se connecte-t-elle aux serveurs de la brigade des stups dans lõespoir dõob-

tenir davantage dõinformations sur le trafic ? Rends-toi au 218.  
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      T®rence, abruti par lõalcool et le Libidex, se laisse emporter dans un 

tourbillon dõivresse. Il finit par sniffer la poudre sans r®fl®chir davan-

tage. Samanta balise ¨ mort. Elle consulte le Cybernet. 

      Lõh®roµne-X combine lõextase de lõh®roµne classique avec lõexcitation 

de la coke. Ceux qui en prennent perdent toute lucidit®, planent ¨ dix 

mille pieds au-dessus de la terre, mais subissent en m°me temps un ®tat 

de psycho-stimulation incontr¹lable. Lõeffet addictif est quasi instantan®. 

Une forte d®pendance survient d¯s la premi¯re dose. 

       Merde ! Il est fou. Il va p®ter un plomb avec ce truc dans le sangé 

 Retiens que T®rence a consomm® de la drogue chez Ad®laµde et rends-toi au 

95. 
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      Samanta sõest rendu compte, depuis son entr®e dans la Section sp®-

ciale, quõelle nõ®tait pas ¨ la hauteur physiquement. Ses coll¯gues entre-

tiennent une forme excellente, alors quõelle nõa jamais appr®ci® le sport. 

Son nouveau m®tier exige pourtant un peu plus de muscle et dõendu-

rance. Cõest pourquoi elle tient ¨ se reprendre en main. 

      Elle conduit sa voiture jusquõau bois de Boulogne et entame un foo-

ting. Pendant quõelle court, elle dresse la liste de toutes ses bonnes r®so-

lutions : r®gime di®t®tique rigoureux, limitation stricte de sa consomma-

tion dõalcool et entra´nement r®gulier ¨ la salle de sport. 



 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK ? Rends-toi au 2. 

 Sinon, Samanta se donne-t-elle vraiment ¨ fond durant son footing, quitte ¨ 

sõ®puiser ? Rends-toi au 147. 

 Ou reste-t-elle malgr® tout raisonnable dans ses efforts afin de garder de 

lõ®nergie ? Rends-toi au 194. 
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      Le marchand a un visage hideux : lõïil gauche crev®, lõïil droit d®-

mesur®ment gonfl®, avec au fond une lueur lubrique qui met mal ¨ lõaise. 

ë y regarder de plus pr¯s, sa pr®tendue boutique de bonbons ®coule sur-

tout des drogues bricol®es maison, sous des dehors de bazar innocent. 

Devant un pareil festival de r®jouissances, Samanta juge plus prudent de 

d®camper sans tra´ner. 

 Rends-toi au 138. 

 

30 

      Apr¯s quelques minutes dõh®sitation, Samanta repense aux ma-

quettes et revient sur ses pas. 

      La propri®taire dõAu Long Cours travaille toujours derri¯re son comp-

toir. Mireille Tanguy est une femme dõenviron soixante ans. Une loupe 

®lectronique rabattue devant son ïil droit, elle remet en place un cor-

dage sur une go®lette miniature ¨ lõaide de deux pinces aussi fines que 

des aiguilles. 

      ñ Je cherche un cadeau pour quelquõun qui aime la mer, explique 

Samanta. Et les vieux bateaux. Surtout ceux qui partaient tr¯s loin. 

      Mireille lõentra´ne devant une s®rie de mod¯les. Le premier repr®-

sente un grand navire dõexploration ¨ trois m©ts, avec ses chaloupes. Le 

deuxi¯me est un cotre dunkerquois, bas sur lõeau, con­u pour la course. 

      ñ Un bateau pirate ? demande Samanta. 

      ñ Corsaire. Il avait une lettre de marque et travaillait pour un gou-

vernement. Les pirates travaillaient pour eux-m°mes. 



      Elle lui montre enfin un brigantin des Antilles inspir® de plans du 

d®but du XVIIIe si¯cle. 

      ñ Celui-l¨, en revanche, a pu devenir pirate. Aucun navire ne lõest 

en sortant du chantier. Tout d®pend de lõ®quipage qui monte ¨ bord et 

du pavillon quõil d®cide de hisser. 

      La maquette est superbe. Sa coque en poirier noirci porte un mince 

liser® rouge ; le pont est garni de canons en laiton et de tonneaux minus-

cules. Les voiles sont repli®es afin de laisser appara´tre le r®seau minu-

tieux du gr®ement. ë la poupe, un pavillon noir apporte juste ce quõil 

faut de romanesque. 

      Samanta examine encore le navire dõexploration et le cotre, puis re-

vient au brigantin. Elle imagine d®j¨ celui-ci sur la biblioth¯que de T®-

rence, entre un buste de philosophe et les objets disparates quõil refuse 

de jeter. 

      Les grands explorateurs le fascinent depuis toujours, de m°me que 

les cartes incompl¯tes et les r®cits de lõ©ge dõor de la piraterie. Il nõido-

l©tre pas particuli¯rement les forbans ; ce sont leurs existences incer-

taines qui lõattirent, leurs voyages hors des routes connues et leur ma-

ni¯re de vivre entre plusieurs mondes. Il saura certainement identifier 

chaque pi¯ce du gr®ement et raconter pendant des heures comment un 

b©timent marchand pouvait changer de nom, dõ®quipage et de destin®e 

au milieu dõun oc®an. 

      Samanta sourit. 

      ñ Je vais prendre celui-l¨. 

      Pendant que Mireille ®tablit le certificat dõauthenticit®, Samanta con-

temple les cordages. Ils lui rappellent Malo-les-Bains et lõappartement o½ 

T®rence vivait avant de venir travailler ¨ Paris. Les fen°tres donnaient 

directement sur la mer. Les jours de temp°te, le vent faisait tellement 

vibrer les vitres quõon avait lõimpression de tanguer. 

      Ils y sont souvent retourn®s ensemble. Depuis la digue, ils mar-

chaient vers Leffrinckoucke, puis sõengageaient dans les dunes. ë mar®e 

basse, la plage paraissait interminable : de minces ®tendues dõeau refl®-

taient le ciel entre les bancs de sable, pendant quõ¨ lõouest les cargos at-

tendaient lõautorisation dõentrer dans le port de Dunkerque. Plus loin, 



vers lõest cette fois, les oyats ployaient sous le vent autour de blockhaus 

¨ demi ensevelis. Des ®oliennes tournaient sur la mer et, vers Bray-

Dunes, les balises de surveillance signalaient la proximit® de la R®pu-

blique de Flandre. On pouvait m°me clairement distinguer La Panne 

quand la brume se levait. 

      Un jour, derri¯re un massif dõargousiers, ils avaient entendu des bat-

tements dõailes d®sordonn®s. Un jeune go®land argent® au plumage 

brun mouchet® se d®battait dans le sable. Le lien ¨ m®moire de forme 

dõun emballage livr® par drone sõ®tait resserr® autour dõune patte ; 

lõautre extr®mit®, prise dans une branche, maintenait une aile contre son 

corps. 

      T®rence adorait les go®lands. Il avait retir® son manteau pour couvrir 

lõoiseau et le saisir sans lui briser les ailes. 

      ñ Doucement, camarade. Nous sommes maladroits, mais pleins de 

bonne volont®. 

      Le go®land nõavait pas paru convaincu. Il avait griff® T®rence et tent® 

de lui arracher un doigt, pendant que Samanta appelait un centre de sau-

vegarde du littoral. Guid®e par une soigneuse, elle ®tait parvenue ¨ d®-

tacher le filament. La patte portait une entaille rouge, mais aucun os ne 

semblait atteint. 

      Apr¯s avoir lib®r® lõanimal, ils sõ®taient ®loign®s de quelques m¯tres. 

Le go®land ®tait demeur® immobile face au vent. T®rence le regardait 

avec une inqui®tude si grave que Samanta nõavait pas os® plaisanter. En-

fin, lõoiseau avait d®ploy® son aile, couru sur le sable et quitt® le sol. Ils 

lõavaient suivi des yeux jusquõ¨ ce quõil ne soit plus quõun point dans le 

ciel. 

      ñ Il recommence d®j¨ ¨ nous m®priser, avait murmur® T®rence. 

      ñ Cõest quõil va mieux. 

      Le souvenir confirme ¨ Samanta quõelle a choisi le bon cadeau. Mi-

reille enferme la maquette dans un caisson opaque, muni dõun dispositif 

de stabilisation, et accepte de la conserver jusquõ¨ la semaine de lõanni-

versaire. La polici¯re r¯gle lõachat, remercie lõantiquaire et repart vers sa 

voiture. Il est temps de reprendre le travail. 



 Samanta est en veine : si tu avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu pourras 

en utiliser un nouveau lors de la suite de cette aventure. 

      Rends-toi au 190. 
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      Un client attabl® ¨ c¹t® de Samanta se tourne vers elle quand le ser-

veur sõ®loigne. 

       Cõest une expression, dit-il. 

       Quelle expression ? r®pond-elle. Je ne vous suis pas. 

       ç Au gloubiboulga è. Cõest une expression, pas un lieu. Vous nõ°tes 

pas habitu®e ¨ lõargot de la Zone. Jõai mis du temps ¨ mõy faire, moi aussi. 

Je me suis r®fugi® ici en 2075. 

      Lõhomme a une cinquantaine dõann®es. Il nõest pas tr¯s bien habill®, 

mais garde une certaine allure sous son costume rapi®c®. 

       ç Au gloubiboulga è signifie, en lõoccurrence, quõil y a des d®mer-

deurs un peu partout : vous en trouverez m°me au hasard, sans chercher 

pr®cis®ment. Il suffit de ç vous farcir la poire è, cõest-̈-dire dõattendre un 

peu ; et enfin de leur ç fritter le cul è, ce qui implique simplement de les 

aborder avec gentillesse. 

       Quõest-ce que cõest, un d®merdeur ? 

       Lõun des repr®sentants du roi. Ils se mettent au service de la popu-

lation. Leur r¹le est de d®panner les gens : r®parer une fuite, faire rentrer 

un mari bourr® ¨ la maison ou r®gler une querelle de voisinage. Voire 

accueillir les petites nouvelles, telles que vous. 

       Et donc, il y a forc®ment un d®merdeur dans les parages ? 

       Oui, par exemple lõhomme qui vient dõarriver, l¨-bas, pr¯s du comp-

toir. Le grand avec sa barbe ¨ la Karl Marx. 

       Il titubeé Eté il nõarrive m°me pas ¨ sõaccrocher au bar pour rester 

droit. 

       Je nõai jamais dit que les d®merdeurs ®taient sobres. 



      Samanta fixe le n®ant, d®sesp®r®e, puis rassemble son courage avant 

dõaller rejoindre le pochtron. Juste au moment de partir, elle pose une 

derni¯re question ¨ son bienveillant voisin de table. 

       Je peux vous demander pourquoi vous °tes venu vivre dans la 

Zone ? 

       Oui. Tout le monde a une histoire. Je voulais ®chapper ¨ mon pro-

c¯s. Jõ®tais analyste financier. 

       Vous avez fraud® le fisc ? Ou votre entreprise, je ne sais pas ? 

       Mieux que ­a. Jõai tu® ma femme. Mais je lõai regrett® tout de suite 

apr¯s. 

      Samanta le remercie et sõen va. 

 Rends-toi au 213. 
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      Samanta se met en position, pr°te ¨ tirer. Elle sõefforce dõajuster sa 

cible, malgr® les innombrables ®tag¯res m®talliques encombr®es de bras 

et de jambes de robots. 

      Toujours dissimul®e dans lõombre, elle croit tenir, cette fois, un angle 

favorable. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut CALME ET METHODIQUE ou GATEE 

PAR LA CHANCE ? Rends-toi au 137.  

 Sinon, rends-toi au 123. 

 

33 

      Au moment de se lever, Samanta est prise dõun vertige si violent que 

le salon para´t vaciller autour dõelle. Elle retombe sur le canap® et attend 

que les battements affol®s de son cïur ralentissent. 

       Quõest-ce qui mõarrive ? 

      Une migraine lancinante lui traverse le cr©ne. Les troubles empirent 

depuis le lendemain de la nuit pass®e chez Ad®laµde, lorsquõelle a con-

somm® de lõh®roµne-X. Sous lõeffet de la drogue, Samanta sõ®tait sentie 

heureuse, infatigable, d®livr®e de tout souci. La descente nõavait 



provoqu® aucun manque physique spectaculaire ; le monde avait seule-

ment perdu ses couleurs. Depuis, chaque t©che lui para´t laborieuse et 

chaque plaisir d®risoire. 

      Elle sait quõune nouvelle dose ferait dispara´tre ce mal-°tre. Cette cer-

titude m°me lõinqui¯te : elle nõa aucune envie de devenir d®pendante, ni 

de commencer ¨ n®gocier avec elle-m°me les conditions dõune prochaine 

prise. 

      Samanta ®prouve un besoin urgent de d®tourner ses pens®es. Elle 

prend sa voiture et se dirige vers le bois de Boulogne, avec lõintention de 

marcher dans la nature. Les embouteillages prolongent le trajet pr¯s 

dõune demi-heure et mettent ses nerfs ¨ rude ®preuve. Pourtant, d¯s 

quõelle descend du v®hicule, le bruissement des feuillages et la fra´cheur 

de lõair apaisent peu ¨ peu ses tensions. Elle respire ¨ pleins poumons, 

persuad®e dõavoir fait le bon choix. 

 Rends-toi au 19. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut SCIENTIFIQUE ? Rends-toi au 59. 

 Sinon, rends-toi au 126. 
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       En attendant, poursuit Aurore, la police va mettre Yoshi au travail 

et fournir un antivirus aux organisations criminelles qui diffusent la 

drogue ¨ travers le monde, en esp®rant quõelles soient ®quip®es pour re-

programmer la D-Cube et quõelles sõen donnent la peineé Les bad trips 

vont cesser. 

      Samanta intervient alors. Une pi¯ce essentielle du puzzle lui revient 

brusquement ¨ lõesprit. 

       Jõai r®cup®r® une cl® UTS dans laquelle Yoshi avait, semble-t-il, en-

registr® le code source du virus qui provoque les bad trips, dit-elle. 

       Bravo ! dit Salim. Gr©ce ¨ ­a, le nettoyage informatique sera dõau-

tant plus simple. 



      Inscris sur la fiche de suivi que Samanta vient de remporter un franc succ¯s 

et rends-toi au 9. 
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      Aurore sort aussit¹t de sa cachette, propuls®e par ses jambes cyber-

n®tiques, pour pr°ter main-forte ¨ sa coll¯gue. Elle casse le poignet du 

bonhomme, lui arrache son arme et lõassomme dõun brutal coup dõavant-

bras. 

       Bon travail ! dit la commandante de la Section. Il ne sõen prendra 

plus ¨ personne, maintenant. 

      Samanta se penche vers les deux otages et leur demande sõils vont 

bien. La femme semble traumatis®e et le vieillard, compl¯tement ¨ c¹t® 

de ses pompes, peine ¨ articuler une r®ponse. 

      Aurore signale dans sa BrainBox que lõintervention sõest d®roul®e 

avec succ¯s. 

       Allez, Samanta ! On va pouvoir f°ter ­a aupr¯s des coll¯gues. Tu 

tõen es tir®e comme un chef. 

 Rends-toi au 197.  
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      Les agents de la Section sp®ciale embarquent ¨ Roissy dans un Airbus 

Travelgate ¨ destination de Tokyo, munis dõun mandat officiel de lõUno-

pol, la police globale de lõONU. Samanta aurait volontiers emmen® T®-

rence avec eux, mais Faustine Janvier a refus® de le lib®rer. 

      ë lõa®roport de Haneda, une flic, Yoko Hashi, les attend. Elle les con-

duit en fourgon jusquõ¨ ses bureaux, o½ ils doivent sõentretenir avec son 

commandant, Tetsuya Kage. La m®galopole nippone semble avoir 

pouss® tout enti¯re vers le ciel. Dõimmenses ®g®ries holographiques do-

minent les carrefours, o½ les embl¯mes des marques de luxe couvrent 

des pans entiers de fa­ades. Au ras du sol, la foule se presse sur des trot-

toirs encore luisants de pluie ; les voitures sõentassent sur plusieurs files 

et les anti-g empruntent des couloirs a®riens entre les tours de verre.  
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      Samanta remarque surtout le degr® de cybern®tisation des passants : 

implants oculaires, proth¯ses articul®es, ports lumineux aux tempes. Ici, 

la chair naturelle para´t presque constituer un vestige du pass®. 

      Lõimmeuble de la police japonaise est un peu plus petit que celui de 

la DCS, quoique nettement mieux am®nag®. Install® dans lõarrondisse-

ment de Chiyoda, il jouxte quelques-uns des b©timents officiels les plus 

c®l¯bres du pays. 

      Kage, qui fume une cigarette en plein milieu de sa salle de briefing, 

nõest visiblement pas ravi de voir des flics europ®ens marcher sur ses 

plates-bandes. Le traducteur BrainBox des policiers fran­ais est loin 

dõ°tre irr®prochable, mais il restitue sans peine les pointes de sarcasme 

du commandant. 

      Lõorganisation de Tatsumi Yamamoto fait d®j¨ lõobjet dõune surveil-

lance permanente de la part de la police tokyoµte. Son principal repaire 

se trouve dans un quartier de la ville tenu par les yakuzas, un endroit o½ 

les flics ne mettent les pieds que sous couverture. Yamamoto lui-m°me 

a disparu de la circulation depuis des mois : il se terre sans doute dans 

lõune de ses planques. 

       Pourquoi Yamamoto sõest-il ®vapor® ? demande L®o. 

  Nous aimerions le savoir, r®pond sardoniquement le commandant 

Kage. Puisque vous °tes des cyber-enqu°teurs de haut vol, vous pourrez 

nous lõapprendre. 

 Les agents partent d®poser leurs bagages ¨ lõh¹tel et se reposer un 

peu.  

 As-tu not® sur la fiche de suivi le nom dõAURORE parmi tes relations de con-

fiance ? Rends-toi au 169. 

 Sinon, rends-toi au 142. 
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      Samanta conduit longuement ¨ travers les embouteillages du p®ri-

ph®rique. La file des voitures avance par ¨-coups, puis se fige, puis re-

part, dans un man¯ge au rythme r®p®titif. Elle finit par quitter les grands 

axes pour bifurquer vers la banlieue, avec lõimpression de traverser un 



d®cor ultramoderne et pourtant sinistre, o½ la foule nõest plus quõune 

addition de solitudes bien rang®es. 

      Lorsquõelle se pr®sente au domicile dõAurore, dans un immeuble de 

Pantin, personne ne r®pond. 

       Je ne sais pas ce que je dois faire, se dit-elle. Sa ligne cyberphonique 

sonne dans le vide, elle est absente de chez elleé Il faut tout de m°me 

que jõen aie le cïur net. 

      Samanta ordonne ¨ son macrogiciel de pirater la porte dõentr®e et p®-

n¯tre dans lõappartement. Le salon est froid, morne et sans ©me ; la 

chambre semble avoir ¨ peine servi.  

      Puis vient la d®couverte de la salle de bain. Aurore g´t sur le carre-

lage, de travers, le corps ®cart® dans une posture mis®rable. Une mare de 

vomi souille le sol, d®gageant une odeur dõalcool et dõacidit® qui prend 

¨ la gorge. Sur le rebord du lavabo, plusieurs bo´tes de cachets ouvertes 

tra´nent ¨ c¹t® dõune bouteille de whisky bien entam®e. Le miroir renvoie 

une image crue de ce d®sastre silencieux, sous la lumi¯re blanche des 

n®ons. Aurore respire encore, mais sa poitrine se soul¯ve dõun souffle si 

faible quõon pourrait le manquer. Samanta sent un frisson lui traverser 

le ventre. Elle appelle les secours de toute urgence. 

 Samanta a-t-elle pris beaucoup de retard avant de venir chez Aurore ? 

Rends-toi au 164.  

 Sinon, rends-toi au 114. 
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 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ENQUETRICE ou JOURNALISTE ? 

Rends-toi au 128.  

 Sinon, rends-toi au 89. 

 



40 

      Samanta sõassied et commande une pinte. Ici, de toute fa­on, on ne 

boit gu¯re autre chose, m°me si la bi¯re arrive parfois dans une vieille 

bouteille de vin. La jeune femme pensait couper court aux sollicitations 

gr©ce ¨ son accoutrement de laideron, mais, contre toute attente, elle doit 

repousser les avances dõun bon paquet de bonshommes qui la trouvent 

belle comme une starlette. 

      Le barman lui am¯ne un grand verre de pisse mousseuse, ti¯de et 

vaguement opaque, dont lõodeur seule suffirait ¨ couper la soif. ë voir 

la t°te des clients autour dõelle, pourtant, personne ne sõen formalise. 

       Dites, je suis nouvelle dans les parages. Vous savez o½ je pourrais 

cr®cher ? Y a des apparts libres ¨ louer ? 

       Jõpeux pas te dire, gonzesse. 

       Est-ce quõil existe quelquõun qui pourrait mõaccompagner dans ces 

d®marches ? Me guider ? 

       Tõas quõ¨ fritter le cul dõun d®merdeur. 

       Euhé Uné Oui. Je voudrais juste quelquõun qui puisse mõaider. 

Vous comprenez ? 

       Tu te farcis la poire au Gloubiboulga. 

      Samanta marque un long silence, perplexe. 

       Le Gloubié Mmm. Vous pouvez r®p®ter ? 

      Le barman a lõimpression de parler ¨ une folle. Il se demande si la 

fille est d®bile ou si elle se fout de sa gueule. 

       Au Gloubiboulga, p®tasse ! 

      Nouveau silence. Samanta sõefforce de garder bonne figure. 

       Dõaccord, je crois que je commence ¨ saisir. Le Gloubiboulga. Tr¯s, 

tr¯s bien. Et doncé il y aurait l¨é un gars, ou une meuf, peu importe, 

qui mõapporterait les renseignements n®cessaires. Dans quelle direction 

je peux le trouver ? 

       Au Gloubiboulga, je viens de te le dire. 

       Merci beaucoup, alors. 



 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ATTACHEE DE COM, BIMBO, GATEE 

PAR LA CHANCE, PETIT ANGE ou PSYCHOLOGUE ? Rends-toi au 31.  

 Sinon, Samanta nõa plus quõ¨ vider son rafra´chissement alcoolis® en se pin-

­ant le nez et ¨ filer au magasin de bonbons avec une haleine de chacal. Rends-

toi au 212. 
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      Samanta glisse quelques mots ¨ lõoreille de Yoshi lorsquõil monte avec 

Azura ¨ lõarri¯re de la camionnette de police. Le gar­on lui adresse un 

signe de t°te incr®dule, la remercie ¨ mi-voix et para´t se demander, 

jusquõau dernier instant, si elle ne se paie pas sa t°te. 

      Quelques heures plus tard, lõ®quipe apprend que les amoureux se 

sont volatilis®s au b®n®fice dõun carrefour. Les flics japonais ne compren-

nent toujours pas comment ils ont pu se lib®rer. Du c¹t® des enqu°teurs, 

on soup­onne une intervention des yakuzas. 

       Quelle merde, l©che Aurore dans la salle dõembarquement de Ha-

neda. Je savais bien que les Japonais ®taient d®biles, mais pas ¨ ce point-

l¨. Vous imaginez la police fran­aise laisser filer deux criminels de cette 

fa­on ? 

      L®o et Salim accusent le coup, constern®s. Max, lui, para´t r®joui de la 

tournure des ®v®nements. 

       Le plus emb°tant, poursuit-elle, cõest que la police ne pourra pas 

mettre Yoshi au travail ni, par cons®quent, fournir un antivirus aux or-

ganisations criminelles qui diffusent la drogue ¨ travers le monde. Les 

bad trips vont continuer. 

      Salim intervient ¨ son tour. 

       Apr¯s avoir r®cup®r® le code source du virus qui provoque les dys-

fonctionnements de la D-Cube, nous aurions pu mener un nettoyage in-

formatique efficace. L¨, ®videmment, sans Yoshi, nous sommes coinc®s. 

       Je ne suis pas certain que ­a aurait chang® grand-chose, objecte L®o. 

Les groupes de la p¯gre sont rarement ®quip®s pour reprogrammer une 

nanodrogue. Et, quand bien m°me nous leur aurions fourni un antivirus 

facile ¨ utiliser, se seraient-ils donn® la peine de lõactiver ? 



       De toute fa­on, ce quõon fait ne sert presque jamais ¨ rien, conclut 

Max, d®pit®. 

 Rends-toi au 9. 
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      Samanta met longtemps ¨ se remettre de ce quõelle vient de vivre. Les 

®v®nements du d´ner lui tournent dans la t°te pendant toute la journ®e 

du lendemain, et elle ne parvient quõavec peine ¨ retrouver un semblant 

de lucidit®. 

      Vers 19h00, elle doit rejoindre Ad®laµde pour lõinformer des menaces 

quõAurore a formul®es contre elle. Lõentrevue sõannonce p®nible, ¨ nõen 

pas douter. La reine des pique-assiettes ira en prison si elle refuse de col-

laborer avec les autorit®s pour interrompre les ventes dõarmes entre la 

mafia russe et la Zone. 

 As-tu retenu quõAd®laµde ®tait f©ch®e contre la Section parce quõelle sõ®tait 

rendu compte que T®rence lui piratait le cerveau ? Rends-toi au 130.  

 Sinon, rends-toi au 136. 
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      Gr©ce au dossier tr¯s consistant que Samanta lui a pr®par® sur Ad®-

laµde, T®rence parvient, semble-t-il, ¨ mener la discussion avec assez 

dõaisance pour capter lõattention de son interlocutrice, et il profite en 

toute discr®tion des longues minutes pass®es en sa compagnie afin de 

p®n®trer ¨ lõint®rieur de son esprit. 

 Rends-toi au 173.  
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       Oui, jõai mal au cïur aussi, dit Samanta. Mais aucune relation ro-

mantique avec elle, nous sommes dõaccord ? 

       Rien de ce genre, cõest promis. 

      T®rence ®crit une lettre pleine de gentillesse quõil laisse ¨ c¹t® dõAd®-

laµde : il promet de la retrouver amicalement dõici quelque temps, si elle 



le souhaite. La belle au bois dormant garde un ®trange sourire aux l¯vres, 

comme si elle avait retrouv® foi dans les autres et sõ®tait r®concili®e avec 

la vie. 

       Elle a tort de sourire, murmure T®rence. Nous sommes des 

monstres. 

       Pas tant que ­a, r®plique Samanta. Jõai dit que tu pourrais la revoir. 

Cõest d®j¨ pas mal. 

 Retiens que T®rence a laiss® une lettre pour Ad®laµde et rends-toi au 99. 
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      Samanta remplit deux verres avec la carafe pos®e sur la table de la 

cuisine. Elle y verse le contenu de sa fiole pendant que Quentin con-

temple la mer depuis la fen°tre. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut GATEE PAR LA CHANCE ? Rends-

toi au 141.  

 Sinon, rends-toi au 93. 
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       Dõaccord, dit en d®finitive T®rence. Je ne veux pas te faire courir le 

moindre risque. Je vais draguer cette femme et faire en sorte de passer la 

nuit avec elle. 

      Il rougit rien quõen le disant. Samanta est trop pr®occup®e pour sõen 

apercevoir : une longue soir®e de travail lõattend. 

       Moi, dõici l¨, je tõenverrai le dossier sur Ad®laµde.  

       Oui, je le lirai attentivement, bien s¾r. Jõaime mieux savoir ¨ qui jõai 

affaire. Tu peux compter sur moi. 

       Merci beaucoup, mon gros sucre, dit Samanta en lõembrassant sur 

la bouche. 

      T®rence rayonne. 

       Un bisou, et me voil¨ combl®, conclut-il. Je ne pensais pas devoir 

un jour s®duire quelquõun dõautre pour que tu mõaimes encore 



davantage. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. Tu es dans mon cïur ¨ 

chaque instant qui passe, et tu me manques d¯s que nous sommes s®pa-

r®s. 

      T®rence d®borde dõaffection, ce qui le rend parfois un peu pot-de-

colle. Mais on ne peut nier quõil soit vraiment tr¯s amoureux de Samanta. 

Son sens de lõadaptation et son esprit dõinitiative devraient faire des mer-

veilles face ¨ Ad®laµde. 

 Rends-toi au 149. 
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       Pourquoi pas ? dit Samanta. Jõaime les soir®es qui sortent de lõordi-

naire, et toi, tu as un magn®tisme peu commun. ¢a ne se discute m°me 

pas. 

      Ad®laµde semble pr¯s de d®faillir tant elle esp®rait entendre une r®-

ponse pareille. 

       Jõen ai vraiment besoin, aujourdõhui, reprend-elle. Toute pr®sence 

bienveillante est bonne ¨ prendre. Le sexe m©le me comble au propre 

comme au figur®. Mais la chaleur dõune femme, cõest autre chose : une 

caresse qui rassure, un apaisement quõon ne trouve nulle part ailleurs. 

Les deux sont tr¯s diff®rents. Et, pour °tre franche, je ne pourrais me pas-

ser ni de lõun ni de lõautre. 



 Note sur la fiche de suivi le nom dõADELAČDE parmi tes relations de confiance 

et rends-toi au 219. 
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      La polici¯re abat les gardes avec son arme de service, puis d®sactive 

les drones en les piratant. Elle recommence alors ¨ courir, tourne ¨ droite, 

¨ gauche, grimpe des escaliers, en redescend dõautres, jusquõ¨ finir ava-

l®e par ce ventre de b®ton sans fin.  

     Quand elle sõarr°te, ®puis®e, elle ne sait toujours pas dans quelle di-

rection aller pour trouver la cour du roi. Samanta erre encore pendant 

une heure ¨ travers ce labyrinthe poisseux o½ chaque couloir ressemble 

au pr®c®dent et o½ lõon a vite fait de perdre le sens du temps. 

 Rends-toi au 111. 

 

49 

      Devant lõentr®e principale, sous une grande arche d®cor®e de fils bar-

bel®s et de c©bles ®lectriques, Samanta aper­oit un vigil ¨ tel point cribl® 

de proth¯ses quõon le prendrait pour un robot rafistol® ¨ la h©te. La po-

lici¯re pirate ses yeux cybern®tiques pour devenir invisible ¨ sa percep-

tion et sõavance comme si de rien nõ®tait, le pas aussi tranquille que pos-

sible. 

      Lõint®rieur de la citadelle est immonde. Ce gigantesque bloc de b®ton 

a ®t® construit de mani¯re anarchique au fil des ann®es, de sorte quõil se 

compose dõun d®dale ind®brouillable de couloirs, dõescaliers et dõascen-

seurs, sur plus de deux cents niveaux. Aucun plan nõen a jamais ®t® ®ta-

bli. Ici, tout semble avoir pouss® de travers, par empilement, par n®ces-

sit®, par d®brouille. Trouver sa route ne peut pas se faire de fa­on ration-

nelle : il faut du feeling, de lõexp®rience, des bonnes relations et un cul 

bord® de nouilles. 

      Samanta met pr¯s dõune demi-heure ¨ d®nicher enfin la place princi-

pale, ®difi®e ¨ plusieurs centaines de m¯tres dõaltitude, bien que la vue 

sur la banlieue y soit totalement bouch®e.  
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      Encastr®e entre quatre p©t®s dõimmeubles, lõesplanade est un haut 

lieu du divertissement local : elle accueille une foule bigarr®e et ravie, 

qui sõagite avec effervescence. De la musique crache de partout, des voix 

sõinterpellent. Les gens braillent, rient et vivent ¨ fond dans cette esp¯ce 

de cour des miracles perch®e au-dessus du vide. 

      La terrasse du Pneu crev® est ¨ moiti® inond®e par les pluies torren-

tielles. Philosophes, les clients restent ¨ lõabri sous leurs parasols, comme 

sõils se prot®geaient du soleil. Entre les diff®rentes tables se croisent des 

d®g®n®r®s de toute sorte : une bonasse junky ¨ la gueule de m®tal, un 

vieillard cybern®tis® avec des proth¯ses de rafistolage et m°me un cyber-

chien mal r®gl® qui miaule comme un chat. Tout cela compose une sc¯ne 

¨ la fois sordide et comique. La mis¯re du coin a fini par se donner des 

airs de f°te foraine. 

      Bouse attend Samanta comme convenu au bar. Cõest un black avec 

des dents jaunies et une jaquette rouge. 

 Samanta vient-elle en visite officielle aupr¯s du roi pour le compte de la 

police ? Rends-toi au 135.  

 Ou b®n®ficie-t-elle dõune fausse identit® ? Rends-toi au 122.  
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      Le lendemain, Samanta se r®veille tard, avec le plaisir de nõavoir ®t® 

tir®e du sommeil ni par une alerte de sa BrainBox ni par un appel du 

bureau. Elle prend une longue douche et boit un caf® devant la fen°tre. 

Lorsquõelle quitte lõappartement, il est environ 10h00. Son service ne re-

prend quõen d®but dõapr¯s-midi et, pour une fois, personne ne r®clame 



encore son attention. Elle d®cide de profiter de ce r®pit avant que le tra-

vail ne reprenne ses droits. 

 Fait-elle les magasins afin de sõacheter une nouvelle tenue ? Rends-toi au 

217.  

 Ou cherche-t-elle un cadeau dõanniversaire pour T®rence, dont lõanniver-

saire aura lieu dans un mois ? Rends-toi au 211.  
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       Je nõai pas lõintention de vous laisser enqu°ter sur cette affaire en 

autonomie, poursuit le directeur. Aurore Dubreuil continuera de super-

viser vos investigations, comme elle lõa fait jusquõici. Vous nõ°tes pas en-

core pr°te ¨ prendre en charge un dossier. Vos d®boires lors de lõinter-

pellation du preneur dõotages en sont la preuve. Jõesp¯re que vous vous 

aguerrirez avec le temps. Si vous en ®prouvez le besoin, nõh®sitez pas ¨ 

solliciter votre coll¯gue L®o Dicks pour quõil vous apporte son aide : cõest 

un excellent enqu°teur. 

       Comment se fait-il quõAurore ne soit pas l¨ ? demande Samanta, 

dans lõespoir de d®tourner la conversation. 

       Je lõignore, dit Jank®l®vitch. Dõhabitude, elle est tr¯s ponctuelle. Elle 

devait m°me diriger cette r®union ¨ ma place. Il est 10h30 et elle reste 

injoignable sur sa ligne BrainBox. Essayez de passer chez elle pour v®ri-

fier quõelle va bien. 

  Oui, Monsieur. 

       Je vous signale enfin que la ministre de lõInt®rieur voudrait vous 

parler, place Beauvau. Faustine Janvier vous a donn® rendez-vous ¨ 

11h00 ce matin. Ne soyez pas en retard : elle nõaime pas ­a du tout. 

Jõignore pour quelle raison elle veut vous voir, mais elle avait lõair dõune 

humeur ®pouvantable. 

      Samanta descend au parking afin de se mettre en route sans tarder. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut RIPOU (le joker nõest pas autoris® 

ici) ? Rends-toi au 117.  

 Sinon, rends-toi au 199. 
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      En quelques jours dõobservation, les flics apprennent beaucoup de 

choses. Dõabord, la D-Cube est fabriqu®e dans un entrep¹t ç d®saffect® è 

de banlieue. Le centre de culture in vitro des composants v®g®taux et le 

centre de nanoprogrammation sont dissimul®s en sous-sol. Yamamoto 

sõy terre. 

      En outre, le mois dernier, les yakuzas cherchaient la fille de Yama-

moto, Azura, 16 ans, qui a fugu® avec son petit ami, Yoshi, un membre 

du gang de 22 ans. Ils ne lõont pas retrouv®e. La disparition de la jeune 

fille pourrait avoir un lien avec le mauvais fonctionnement de la drogue, 

car le petit ami ®tait pr®cis®ment lõinformaticien charg® de programmer 

la D-Cube. 

      Soit le gang a perdu la ma´trise de la programmation de la drogue 

apr¯s le d®part de Yoshi, soit cõest ce dernier qui a volontairement fait 

foirer la D-Cube. Dans les deux cas, il est urgent de lui mettre la main 

dessus. 

      Il se trouve que la police tokyoµte sõest ®quip®e tout r®cemment dõun 

logiciel permettant dõidentifier des visages dans les archives des enregis-

trements de surveillance urbaine. Toute la ville nõest pas quadrill®e, mais 

beaucoup de lieux plus ou moins sensibles le sont. Le commandant Kage 

lance une proc®dure dõidentification, qui prendra quelques jours. Rom®o 

et Juliette vont vite °tre rep®r®s, trac®s, d®busqu®s. On y verra plus clair 

quand ils seront sous les barreaux. 

 Rends-toi au 186.  
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      De retour dans les locaux de la police nippone, ¨ Chiyoda, les agents 

trouvent Aurore, Max et Salim d®j¨ sur place, comme sõils les attendaient 

depuis un moment. Lõ®puisement se lit sur les visages, mais lõurgence, 

elle, nõa pas baiss® dõun cran. 

       Vous avez pu d®manteler le centre de conditionnement de la nano-

drogue ? demande L®o. 



       Sans probl¯me, r®pond Aurore. Le chef des yakuzas nous a toute-

fois ®chapp®. Ce nõest pas tr¯s grave. Maintenant, il faut remettre la main 

sur les fugueurs. 

       Je crois bien quõon peut vous conduire jusquõ¨ eux, fanfaronne Sa-

manta. 

       Pas une minute ¨ perdre, conclut Aurore. On file l¨-bas. 

 Rends-toi au 75. 
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      De retour dans les locaux de la police nippone, ¨ Chiyoda, les agents 

retrouvent L®o, qui les attendait d®j¨. Lõatmosph¯re est lourde de fa-

tigue, mais le sourire de satisfaction dessin® sur son visage laisse deviner 

quõil nõest pas revenu bredouille. 

       Ton enqu°te a avanc® ? demande Aurore. 

       On peut dire ­a, oui. Jõai ®pluch® les r®sultats fournis par le nouveau 

logiciel dõidentification faciale de la municipalit®. Dõapr¯s les enregistre-

ments de s®curit®, Azura et Yoshi ont err® quelque temps dans Tokyo 

avant de se volatiliser. Jõai pu dresser la liste des endroits o½ ils sont pas-

s®s, et ­a mõa permis de remonter jusquõ¨ une amie des deux fugueurs, 

qui les a h®berg®s quelques jours avant leur d®part. Elle est presque cer-

taine de savoir o½ ils comptaient aller, m°me sõils ne le lui ont jamais dit 

franchement. En r®alit®, ce nõ®tait pas la premi¯re fois quõAzura parlait 



de foutre le camp : elle lui avait d®j¨ confi® quõelle irait se r®fugier dans 

un monast¯re bouddhiste du mont Fuji. Les moines recueillent des 

jeunes en d®sh®rence, et Azura adore cet endroit. 

       Pas une minute ¨ perdre, conclut Aurore. On file l¨-bas. 

 Rends-toi au 75. 
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      Quentin se retourne au moment pr®cis o½ Samanta verse la B-88 dans 

le verre. Il voit le flacon entre ses doigts. Durant une seconde, aucun 

dõeux ne bouge. La stupeur fige les traits du trader, avant de c®der la 

place ¨ une col¯re terrible. Il traverse la pi¯ce dõun pas furieux, heurte 

une chaise et abat le poing sur la table. Le verre tressaute.  

       Quõest-ce que vous essayez de faire ? Me droguer, cõest ­a ? Je peux 

savoir ce que vous manigancez ? 

      La polici¯re bafouille, incapable de trouver un mensonge cr®dible 

pour justifier son comportement. 

       Je ne veux plus vous voir ! poursuit-il. Ma collaboration avec la Sec-

tion sp®ciale est d®finitivement termin®e. 

      Quentin la conduit vers la sortie et claque la porte derri¯re elle. 

      Samanta, renfrogn®e, rejoint Aurore ¨ la terrasse du Coconuts bar, 

pr¯s de la plage de la Ponche. Elle explique ¨ sa coll¯gue comment elle 

sõest fait ®pingler. 

       Tu nõy peux rien, va, cõest d®j¨ gentil dõavoir essay® de mõaider. Je 

me suis probablement obstin®e ¨ courir apr¯s lui alors que ­a nõavait plus 

de sens. Tant pis. Jõessaierai de refaire ma vie autrement. Encore merci ¨ 

toi. 

      Les deux femmes passeront la nuit ¨ Saint-Tropez et rentreront ¨ Pa-

ris d¯s leur r®veil. 

 Samanta a semble-t-il la poisse aujourdõhui : si tu nõavais pas encore utilis® 

ton joker, tu ne pourras plus le faire dor®navant, ¨ moins dõen gagner un nou-

veau. 

 Rends-toi au 134. 



 

56 

      Les membres de la Section laissent Samanta ®valuer la situation au 

calme. Quelques minutes plus tard, une silhouette f®minine vient frap-

per ¨ la porte de son bureau. 

       Je ne te d®range pas ? 

      Cõest Aurore. 

       Je suis sortie de lõh¹pital, poursuit-elle. Je vais mieux. On mõa dit 

que cõ®tait toi qui avais appel® les secours. Je voulais te remercier. 

       ¢a me fait tellement plaisir de te revoir, Aurore ! Tu ne peux pas 

savoir comme jõai eu peur quand je tõai trouv®e chez toi, ®tendue. 

       Oui. Jõai d®conn®, je suis lamentable. Toutes les personnes qui se 

suicident nõont pas forc®ment envie dõ°tre sauv®es ; moi, pour dire la v®-

rit®, je me r®jouis de respirer encore. Jank®l®vitch mõa dit que je devais 

prendre quelques jours de repos et quõil me r®int®grerait ensuite dans la 

Section, mais quõil fallait dõabord que je remonte ¨ la surface. Sinon, je 

serai mise ¨ pied. Il refuse dõenvoyer en mission un agent mal dans ses 

baskets. Jõai aval® tous ces cachets sur un coup de t°te. Je vais mõen sortir, 

ne tõinqui¯te pas. 

       Quõest-ce qui tõa pris de faire ­a ? 

       Jeé jõai eu uneé peine de cïur. 

       Aucun homme ne m®rite quõon se foute en lõair pour lui. 

       Jõai encore du mal ¨ accepter cette id®e. Je suis amoureuse. Tr¯s. 

Depuis que je lõai rencontr®, je sais que Quentin est lõhomme de ma vie. 

       Quentin Stark ? Le trader ? Lõun des indics de la Section ? 

       Il faisait de lõespionnage industriel quand je lõai coinc®. Un hacker 

brillant, mais pas assez discret. Je pouvais lõenvoyer en prison ; je lõai 

blanchi, et il nous rembourse depuis en informations. Alors, sõil cesse de 

me parler, ce nõest pas seulement une rupture de plus. Cõest toute la Sec-

tion qui perd un collaborateur précieux.  

       Je le regrette, Aurore. Mais je suis surtout triste pour toi. Tu tra-

verses une passe difficile. 



       ë ses yeux, tout est fini entre nous. Il me trouve chiante. Je le suis : 

il a raison. 

      Aurore a lõair perturb®e. Elle sõappr°te ¨ dire quelque chose dõembar-

rassant et cherche ses mots. 

       Son ®loignement nõest pas irr®m®diable, Samanta. Jõaimerais que tu 

le rencontres pour essayer de le garder aupr¯s de nous. Cõest tr¯s impor-

tant. Nous avons besoin de nos indics pour °tre efficaces. 

       Tu crois que je pourrais le convaincre ? 

       Je te le demande comme un service personnel. Rien de tout ­a ne 

doit figurer dans un rapport. Je me suis procur®, sur le march® noir, des 

doses de B-88. 

       Cõest quoi ? 

       Tu nõen as jamais entendu parler ? La ç drogue de lõamour èé ¢a 

mõa co¾t® une fortune. Je ne veux pas perdre Quentin.  

      Selon Aurore, la B-88 fonctionne en double ®chantillonnage : lõ®chan-

tillon A et lõ®chantillon B. Chaque ®chantillon s®cr¯te des ph®romones 

identifi®es par le nanocalibrage informatique de lõ®chantillon jumeau, 

qui envoie alors des stimuli amoureux dans le cerveau. La polici¯re 

compte prendre des doses de lõ®chantillon B. Si Samanta rencontre 

Quentin, elle pourra lui faire avaler ¨ son insu une dose de lõ®chantillon 

A. Aurore viendra alors les rejoindre. Il sera sensible aux ph®romones 

s®cr®t®es par lõ®chantillon B et se montrera, du m°me coup, heureux de 

la voir, sans forc®ment comprendre pourquoi. Ils renoueront ainsi une 

relation. 

       Ce sera juste une solution de court terme, r®torque Samanta. 

       Non. Jõach¯terai r®guli¯rement des doses de B-88 : je ne peux plus 

rester dans cette situation. Et ce sera au b®n®fice de toute la Section. Je 

sais que je te demande quelque chose de gigantesque. Mais cõest dans 

lõint®r°t public autant que dans le mien. Je te serai redevable. 

      Samanta se renseigne sur le Cybernet. La drogue de lõamour, bien s¾r 

ill®gale, est r®put®e particuli¯rement efficace. Elle d®bouche sur des re-

lations orageuses car, dans les phases de descente, les amants ont 



tendance ¨ se sentir mal. Mais la forte addiction quõelle g®n¯re rend toute 

s®paration difficile, pour lõun comme pour lõautre. 

       Nous enfreindrons toutes les deux la loi si je tõapporte mon soutien, 

Aurore. Donner cette drogue ¨ quelquõun sans son accord est m°me par-

ticuli¯rement immoral. 

       Je suis au bord du suicide. Jõai tourn® le probl¯me dans ma t°te 

pendant tout mon s®jour ¨ lõh¹pital. Je nõai pas de meilleure solution. 

Quentin sera heureux avec moi. Cela nõa rien dõimmoral. 

 Samanta accepte-t-elle dõaider Aurore avant de reprendre son enqu°te sur la 

nanodrogue ? Rends-toi au 133.  

 Ou refuse-t-elle cat®goriquement, bien quõelle ait sans doute piti® de sa col-

l¯gue ? Rends-toi au 70. 
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      L®o Dicks a men® son enqu°te : il sait quõAd®laµde se trouvera vers 

21h00 dans un bar branch® de Levallois, le R®verso. Samanta consacre le 

d®but de la soir®e ¨ rassembler des informations afin de bien pr®parer 

son coup, puis se rend sur place. 

      Dans lõarri¯re-cour, Ad®laµde est assise ¨ une table, face ¨ une repro-

duction holo de la tour Eiffel. Sa robe sombre met ses formes en valeur. 

Elle d®guste un champagne hors de prix en fumant, m®ditative. Cette 

fille a un raffinement exquis. Elle est si sublime quõon la croirait presque 

®trang¯re ¨ la chair et au sang. Aucune ride sur sa peau, nul cerne sous 

ses yeux, aucune trace de sa toxicomanie. On dirait plut¹t un personnage 

tir® dõune simulation ®rotique VR. Son maquillage soign® apporte une 

touche de couleur ¨ un visage tr¯s p©le, encadr® par des cheveux dõun 

noir de jais, ramen®s en arri¯re. 

      Samanta lõaborde, pas tr¯s s¾re dõelle, dõautant quõAd®laµde se 

montre dõabord r®ticente. 

       Est-ce que vous me permettez de mõasseoir quelques instants, Ma-

demoiselle Van Cleef ? Jõai int®gr® r®cemment la Section sp®ciale, et mes 

coll¯gues mõont parl® de vous. 

 Ad®laµde sõadoucit. 
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       Jõaime bien travailler pour les flics : cõest marrant. Les ®changes de 

bons proc®d®s sont utiles dans mon m®tier. Asseyez-vous. 

      Elle appelle le serveur pour quõil apporte un autre verre. 

  ë qui ai-je lõhonneur ? 

       Samanta Kirani. Vous connaissez tr¯s bien le milieu de la drogue. 

Jõai ®t® charg®e dõune enqu°te sur la multiplication des bad trips ̈  Paris, 

¨ cause de cette nouvelle substance, la D-Cube. Jõessaie dõen comprendre 

lõorigine. Est-ce que vous sauriez quel groupe de la p¯gre g¯re le trafic ? 

  En parfaite bonne foi, je nõen ai aucune id®e. Ce secret est bien gard®, 

semble-t-il. 

       Bon, tant pis. Merci quand m°me pour votre aide. Le bar est 

chouette, dites donc. Je ne connaissais pas cet endroit, mais il vaut le d®-

tour. 

       Quõest-ce que vous reprenez ? dit Ad®laµde. Jõai envie dõune boisson 

un peu plus forte. 

      Ad®laµde commande deux vodkas et remet elle-m°me lõun des verres 

¨ Samanta. Elle engage aussit¹t une conversation l®g¯re, mais sait con-

duire chaque d®tour vers un terrain plus intime. Elle interroge la poli-

ci¯re sur ses amours, ses go¾ts, les femmes quõelle regarde dans la rue. 

Samanta nõa ni son exp®rience ni sa ma´trise du sous-entendu ; elle mise 

donc sur une franchise un peu raide, soutient ses regards et r®pond sans 

feindre lõindiff®rence. 

      ñ Toutes les polici¯res d®visagent les femmes comme vous le faites ? 

demande Ad®laµde avec amusement. 

      ñ Seulement celles qui me plaisent. 

      La r®partie para´t la ravir. Ses doigts gant®s se posent un instant sur 

la main de Samanta. D¯s lors, elle nõa plus besoin de manifester ouverte-

ment son int®r°t : une inflexion de voix ou la proximit® de son visage 

suffisent. Les verres se succ¯dent. Une chaleur diffuse monte aux joues 

de Samanta, dont les pens®es deviennent moins nettes. Elle sait encore 

quõelle m¯ne une op®ration, mais ne distingue d®j¨ plus tr¯s bien les 

gestes dict®s par son r¹le de ceux quõelle aurait envie dõaccomplir pour 

elle-m°me. 



      Une heure plus tard, Ad®laµde lõentra´ne dans un club voisin. Sous 

les d®charges saccad®es dõune techno furieuse, les deux femmes dansent 

face ¨ face. Samanta pose les mains sur sa taille ; la jetsetteuse se rap-

proche et noue les bras autour de son cou. Le satin noir de sa robe ac-

compagne avec fluidit® les mouvements de son corps. Ses l¯vres fr¹lent 

parfois la tempe de Samanta lorsquõelle lui parle, sans que la musique 

permette de comprendre un mot. 

      Ad®laµde danse contre elle avec une sensualit® ®clatante, libre de 

toute g°ne, et semble go¾ter son trouble autant que son d®sir. Par ins-

tants, Samanta croit la sentir sõabandonner. Puis elle surprend son regard 

port® au-del¨ de son ®paule, calme et lointain, comme si une part dõelle 

continuait dõobserver la salle depuis une autre atmosph¯re. Rien ne pa-

ra´t pouvoir atteindre durablement cette femme. Ce nõest pas la pudeur 

qui lui manque, mais la vuln®rabilit®. 

      Elle sõinterrompt tout ¨ coup quand la sonnerie de son cyberphone 

retentit. 

       Un instant, dit-elle, cõest un coup de fil important en rapport avec 

mon travail. 

      Ad®laµde marche dõun bon pas pour se mettre ¨ lõ®cart et prend lõap-

pel. Elle demande ¨ son interlocuteur dõattendre un peu, puis sõ®loigne 

jusque dans la rue afin de parler en toute tranquillit®. Samanta pirate 

ais®ment la communication, m°me si les conversations pass®es sur un 

cyberphone sont, en g®n®ral, plus difficiles ¨ hacker que les appels sur 

une ligne BrainBox ð raison pour laquelle les flics, les truands et les 

hommes dõaffaires utilisent encore quotidiennement les t®l®phones cel-

lulaires. 

      Ad®laµde discute avec un type ¨ lõaccent russe. 

       Oui, le trafic va continuer, dit-elle dõune voix l®g¯rement trem-

blante. La perte de client¯le devrait se stabiliser, car le probl¯me sera r®-

gl® tr¯s viteé Oui, cõest certainé Jeé Non, je nõai aucune garantie ab-

solue. Le fournisseur fait tout ce quõil peut pour r®soudre le dysfonction-

nement. Il nõy aura plus de bad tripsé Votre accord avec le roi tient tou-

jours. Vous pouvez poursuivre les livraisons, vous serez pay®. Lõop®ra-

tion continue selon le planning ®tabli. 



 Ad®laµde revient aupr¯s de Samanta et lõembrasse.  

       Excuse-moi, ­a ne se reproduira plus. Je te consacre le reste de ma 

nuit, sans interruption. Jõai tr¯s envie de toi. 

       Moi aussi. 

       Tu viens dans mon appart ? 

       Avec joie. 

      Le chauffeur, un certain Ringo, conduit les amoureuses en anti-g de 

sport jusquõau quartier du Trocad®ro. Lõappareil fend la nuit parisienne, 

tandis que la ville, loin en contrebas, ®tale son chaos de lumi¯res sous un 

ciel sans ®toiles. Lorsque les portes du loft sõouvrent enfin, le lieu para´t 

irr®el, ¨ lõimage de celle qui y r¯gne : un bar high-tech ¨ gauche de lõen-

tr®e, un holo-®cran mural ¨ droite et, au centre, une piscine ronde face ¨ 

une immense baie vitr®e, derri¯re laquelle Paris semble tomber dans le 

vide. Des spots rouges, verts et bleus baignent la pi¯ce dõune clart® hyp-

notique. Tout y respire le luxe, lõexc¯s, le go¾t de la mise en sc¯ne. Un 

authentique paradis, ou quelque chose qui en a les allures. 

      Ad®laµde passe du bon temps avec Samanta, lui propose encore un 

verre et la caresse. Puis elle sort une bo´te de sa poche et sniffe plusieurs 

lignes dõh®roµne-X ð la reine des drogues, la plus dure de toutes sur le 

march®. Elle en offre ¨ sa nouvelle amie, qui ne sait pas quoi faire. 

       Jõinsiste, dit Ad®laµde. Lõamour est bien meilleur avec cette poudre. 

Prends-en : cõest un ordre de ta ma´tresse. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut PUNK ? Rends-toi au 214.  

 Sinon, choisit-elle de se laisser faire et de sniffer la drogue ? Rends-toi au 72.  

 Ou refuse-t-elle, m°me si cela pourrait compromettre la suite de la soir®e et 

faire capoter lõensemble du plan ? Rends-toi au 118. 
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 T®rence se ravise in extremis. Il fait signe ¨ Ad®laµde quõil est d®j¨ 

abruti par lõalcool et supportera difficilement une drogue aussi puis-

sante. 



  Tu ne sais pas ce que tu perds, lui dit-elleé Ce nõest rien, je vais te 

faire monter au septi¯me ciel dõune autre fa­on. 

 Rends-toi au 95. 
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      La cyber-ninja ne comprend m°me pas ce qui lui arrive. Ses jambes 

se mettent ¨ bouger toutes seules et, dans un mouvement aussi brutal 

quõabsurde, lõune dõelles vient assommer le truand dõun coup d®vasta-

teur.  

      Salim ne laisse pas ¨ la femme le temps de reprendre ses esprits et 

lõabat dõune balle ¨ bout portant dans lõarri¯re du cr©ne. 

 Rends-toi au 84. 
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       Puisque vous refusez de vous remettre en cause, nous partons sur-

le-champ, Mademoiselle Moreau, dit Samanta. Le jour o½ vous prendrez 

conscience de vos erreurs r®p®t®es et des dommages consid®rables cau-

s®s par vos campagnes de diffamation, jõesp¯re que vous aurez honte de 

vous regarder dans le miroir. Vous avez au moins raison sur un point : 

la presse constitue lõun des piliers de la d®mocratie. Quand vous man-

quez ¨ vos devoirs, cõest tout le monde qui en p©tit. 

      Samanta claque la porte derri¯re elle, Max sur ses talons. 

      Les deux flics font le point dehors. 

       Nous avons ®t® nuls, dit le cyborg. 



       Cõest elle qui est nulle. Elle nõentend rien ¨ nos arguments. Bon, 

merci ¨ toi dõavoir ®t® l¨ pour me soutenir : toute seule, je crois que je 

serais sortie de mes gonds, et que ­a se serait termin® en cr°page de chi-

gnons. 

      Max rigole. 

       Bon courage pour ton enqu°te ! Si tu as besoin de mon aide, passe 

un coup de fil. En ce moment, je mõoccupe dõun r®seau de trafiquants de 

circuits ®lectroniques. 

       ë bient¹t. Il faut que jõavance sur lõaffaire D-Cube. Jank®l®vitch veut 

que je trouve une explication au ph®nom¯ne des bad trips, et jõen suis 

encore loin. 

 Si Samanta a obtenu les coordonn®es dõun entrep¹t secret, rends-toi au 150. 

 Sinon, il est temps de sõint®resser ¨ la jetsetteuse Ad®laµde Van Cleef. Rends-

toi au 23. 
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      Salim tire plusieurs salves en pleine face du cyborg, sans m°me par-

venir ¨ freiner sa charge. Samanta, elle, nõappuie quõune seule fois sur la 

g©chette : elle vise avec sang-froid la poitrine de son adversaire, qui sõef-

fondre aussit¹t. Les munitions perforantes dont Jank®l®vitch lõa r®cem-

ment ®quip®e font des ravages. 

      Aurore et Max arrivent enfin, escort®s dõun groupe de soldats japo-

nais. 

       Nous avons remport® la victoire ! lance la commandante de la Sec-

tion, triomphale, comme si elle avait ®t® la grande architecte de cette r®-

ussite. 

 Quoi quõen dise Aurore, inscris sur la fiche de suivi que Samanta vient de 

remporter un franc succ¯s et rends-toi au 54. 
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      Samanta sõest rendu compte, depuis son entr®e dans la Section sp®-

ciale, que ses coll¯gues entretiennent une forme excellente. Son nouveau 

m®tier exige du muscle et de lõendurance. Cõest pourquoi elle tient ¨ se 



reprendre en main, afin dõatteindre un niveau de performance ¨ la hau-

teur de ses besoins. 

      Elle prend sa voiture jusquõau bois de Boulogne et entame un footing. 

Dix minutes plus tard, elle sõarr°te, ¨ bout de souffle. 

      Une migraine lancinante lui traverse le cr©ne. Les troubles empirent 

depuis le lendemain de la nuit pass®e chez Ad®laµde, lorsquõelle a con-

somm® de lõh®roµne-X. Sous lõeffet de la drogue, Samanta sõ®tait sentie 

heureuse, infatigable, d®livr®e de tout souci. La descente nõavait provo-

qu® aucun manque physique spectaculaire ; le monde avait seulement 

perdu ses couleurs. Depuis, chaque t©che lui para´t laborieuse et chaque 

plaisir d®risoire. 

      Elle sait quõune nouvelle dose ferait dispara´tre ce mal-°tre. Cette cer-

titude m°me lõinqui¯te : elle nõa aucune envie de devenir d®pendante, ni 

de commencer ¨ n®gocier avec elle-m°me les conditions dõune prochaine 

prise. 

 Rends-toi au 19. 
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       Je pense que tu tões d®j¨ bien assez rapproch® dõelle, dit Samanta. 

Tout au long de la soir®e, jõ®tais furieuse de lõautre c¹t® de la BrainBox. 

Tu en pinces pour Ad®laµde, ­a se voit. 

       Elle est attirante, je ne peux pas pr®tendre le contraire. Mais elle est 

trop distante et trop solitaire pour me s®duire. En revanche, je d®teste 

lõid®e de me comporter comme un consommateur de sexe qui ne vou-

drait plus la revoir apr¯s avoir obtenu ce quõil voulait. 



       Mieux vaut malgr® tout que tu ne la revoies pas. Cõest hors de ques-

tion, crois-moi. 

      T®rence se renfrogne. Il ne dit rien. 

      Samanta reste convaincue quõil reprendra contact avec Ad®laµde d¯s 

le lendemain et quõune relation se nouera entre eux. Le probl¯me devra 

°tre mis clairement sur la table, t¹t ou tard. 

 Rends-toi au 99.  
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      Samanta et L®o font le point. 

       Regarde, dit lõenqu°teur. La police vient de recevoir les r®sultats de 

son nouveau logiciel dõidentification faciale. Dõapr¯s les cam®ras de s®-

curit® de la ville, Azura et Yoshi ont err® quelque temps dans Tokyo 

avant de dispara´tre de la circulation. On va pouvoir dresser la liste des 

endroits quõils ont fr®quent®s. 

       Plusieurs jours dõinvestigation seront n®cessaires pour tout passer 

au peigne fin ! se lamente Samanta. 

       Oui, mais un groupe de flics japonais va se mettre sur le coup avec 

nous. 

      L®o Dicks excelle dans ce genre de situations : il sait flairer les pistes 

les plus prometteuses, puis les suivre avec une patience maniaque. En 

compagnie de sa coll¯gue, il passe dõabord par un magasin de ramens ̈  

emporter, avant dõaller interroger une fille qui bosse dans un atelier de 

r®paration pour anthropoµdes : une copine dõAzura. Elle ignore o½ la fu-

gueuse sõest r®fugi®e, mais elle confirme quõAzura sõ®tait mis son p¯re ¨ 

dos ¨ cause de sa relation avec Yoshi. Le caµd ne voulait pas que sa fille 

sorte avec un type de lõorganisation. 

      Les deux agents interrogent aussi, sans plus de succ¯s, une vendeuse 

de produits longue conservation ; la femme ñ une Noire immigr®e clan-

destinement dõAfrique ñ nõa fait quõapercevoir les fugitifs, venus lui 

acheter quelques denr®es. Pas davantage de r®ussite du c¹t® dõun ven-

deur de brochettes, sur un march®, qui ne garde m°me aucun souvenir 

du couple. 
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      En revanche, leur rencontre avec une jeune fille des beaux quartiers 

de Shibuya sõav¯re bien plus int®ressante : Io Satori a re­u Azura et Yoshi 

dans son appartement. Ils y ont squatt® une nuit et pass®, tous les trois, 

une super-soir®e ¨ ®couter de la musique. Le couple avait d®cid® de se 

retirer loin de la ville, le temps que le p¯re cesse de les chercher. Ils nõont 

pas voulu pr®ciser o½ ils partaient, mais la jeune fille est presque s¾re de 

le savoir. Ce nõ®tait pas la premi¯re fois quõAzura parlait de foutre le 

camp : elle lui avait d®j¨ confi® quõelle irait se r®fugier dans un monast¯re 

bouddhiste du mont Fuji. Les moines accueillent les jeunes en d®sh®-

rence et Azura adore cet endroit. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ATTACHEE DE COM, BIMBO, CHAN-

TEUSE, CHRONIQUEUSE CULTURELLE ou PSYCHOLOGUE ? Rends-toi au 1.  

 Sinon, rends-toi au 53. 
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      La polici¯re prend ses jambes ¨ son cou. 

       Eh, arr°tez-vous ! lance le barbu. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ADROITE, GATEE PAR LA CHANCE 

ou SPORTIVE ? Rends-toi au 140.  

 Sinon, rends-toi au 167. 
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      Le macrogiciel se connecte aux serveurs et r®ussit sans trop de mal ¨ 

percer les d®fenses informatiques de lõappareil. Samanta d®couvre ainsi 

que le roi ach¯te de grandes quantit®s dõ®quipements militaires pour d®-

fendre son territoire. Cõest lõargent de la nanodrogue qui lui permet de 

financer ces investissements aupr¯s dõun groupe de mafieux proches du 

pouvoir russe. Ad®laµde joue les entremetteuses depuis le d®but. Elle 

trempe vraiment dans lõaffaire jusquõau cou. 

      Quant ¨ la D-Cube, elle est produite au Japon, ¨ Tokyo, par un groupe 

de yakuzas. Leur chef se nomme Tatsumi Yamamoto. Cela devrait suf-

fire ¨ remonter leur trace. 



      Samanta pr®f¯re ne pas sõattarder dans la cour, o½ elle pourrait ¨ tout 

moment se faire d®busquer. Elle quitte le centre n®vralgique de lõorgani-

sation du roi en prenant soin dõ®viter les patrouilles. Une fois de retour 

dans la citadelle, elle se m°le aux habitants, rejoint la porte principale et 

quitte enfin les lieux, soulag®e. 

 Inscris sur la fiche de suivi que Samanta vient de remporter un franc succ¯s 

et rends-toi au 181.  
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      Un message parvient sur la BrainBox de Samanta : ç Retrouvez-moi 

au Zoo avant votre d®part. CHK è 

      Le Tigre veut de toute ®vidence lui parler de quelque chose dõimpor-

tant. La polici¯re monte dans sa Furiosa rouge, en faisant crisser les 

pneus au d®marrage.  

      Lõargent que lui donne Charles-Henri Kurumada lui a, sans conteste, 

permis de changer de train de vie. Elle sõach¯te des v°tements de marque 

et fr®quente des ®tablissements chicos quand elle a besoin de se d®-

tendre. Son existence sõest m®tamorphos®e, et elle nõaimerait pas devoir 

revenir en arri¯re. On sõhabitue plus vite ¨ la richesse quõ¨ la pauvret®. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut MEDECIN ? Rends-toi au 100.  

 Sinon, rends-toi au 153. 
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      Samanta voudrait se servir de la vision thermique de ses globes ocu-

laires AzurTech pour rep®rer les silhouettes ennemies ¨ travers les murs, 

mais les syst¯mes de refroidissement brouillent sa perception cybern®-

tique. Elle parvient malgr® tout dans un labo occup® par deux scienti-

fiques en combinaison verte : masques ¨ visi¯re abaiss®s sur le visage, ils 

sõappr°tent ¨ franchir le portail ®tanche dõune salle vou®e ¨ la culture des 

v®g®taux synth®tiques. Samanta se glisse dans le dos du premier et lõas-

somme dõun coup de crosse, pendant que Salim neutralise le second. En-

suite, ils enfilent les tenues pour se fondre dans le d®cor. 
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      D¯s lors, circuler ¨ travers le complexe ne leur pose plus gu¯re de 

difficult®. Ils longent les couloirs jusquõaux quartiers dõhabitation sou-

terrains pour y d®busquer Tatsumi Yamamoto. Samanta ouvre la porte 

dõune suite priv®e o½, dõapr¯s les cam®ras int®rieures, le caµd a pris ses 

aises. Elle le surprend assis dans son salon, en complet-veston, absorb® 

par la retransmission dõun match de base-ball, et lui tire dessus avec un 

propulseur de seringue hypodermique. 

      Salim donne le signal. Au-dehors, les commandos nippons entrent en 

lice ! Dans le m°me mouvement, Samanta pirate le serveur principal et 

neutralise toutes les d®fenses de la base. Elle en profite aussi pour t®l®-

charger les donn®es de programmation de la nanodrogue. 

      Cõest alors quõun cyborg en blouson noir, le cou et les bras couverts 

de tatouages, surgit dans la suite pour assurer la protection de Yama-

moto et comprend que son patron est hors dõ®tat dõagir. Il pivote vers 

Salim et Samanta, puis fond sur eux ¨ une vitesse folle, le sabre au clair. 

Tout son corps semble renforc® par une armature sous-cutan®e dõune so-

lidit® redoutable. 

 Samanta ouvre-t-elle le feu sur ce monstre cybern®tique ? Rends-toi au 17.  

 Pirate-t-elle ses implants pour lõimmobiliser, en esp®rant parvenir ¨ son but 

avant dõ°tre embroch®e ? Rends-toi au 146.  

 Ou provoque-t-elle un court-circuit de ses syst¯mes afin de lõ®lectrocuter ? 

Rends-toi au 200.  

 Retiens quoi quõil en soit que Samanta a t®l®charg® les donn®es de program-

mation de la nanodrogue. 
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      Samanta pr®f¯re sõen tenir ¨ une m®thode qui nõimplique pas de 

mettre son couple en p®ril. Elle passe un coup de fil ¨ T®rence afin de le 

voir ¨ sa sortie du bureau, dans les jardins des Champs £lys®es, pr¯s du 

palais Beauvau. Des anti-g de luxe sillonnent le ciel entre les tr¯s hautes 

b©tisses de la majestueuse avenue. Le couple est assis sur un banc, face ¨ 

la fontaine de la d®esse, sous la protection vigilante dõun orme. 

      T®rence a le visage tendu. 



  Tu sais, Samanta, je ne me sens pas tr¯s ¨ lõaise pour faire ­a. Dõune 

certaine mani¯re, je vais devoir manipuler Ad®laµde. 

  Mais tu nõarr°tes pas de lire dans lõesprit des gens pour le compte 

de Faustine Janvier ! Cõest exactement la m°me chose. 

       Quand jõaccompagne Faustine, je nõai pas besoin de jouer la com®-

die aupr¯s des politiciens dont je sonde les pens®es. Je me contente dõ°tre 

l¨, plus ou moins discr¯tement, et dõactiver mon macrogiciel. Cette fois, 

il faudra que je joue un r¹le. 

       Tu seras excellent dans ce registre. Tu as fait le conservatoire dõart 

dramatique, je te le rappelle. L®o me dit que tu es le mieux ¨ m°me de 

mener nos projets ¨ leur terme, ¨ condition de forcer un peu ta nature. Je 

suis dõaccord avec lui. Tu pr®f®rerais peut-°tre que je drague Ad®laµde 

pour parvenir au m°me r®sultat ? Elle est bisexuelleé Cõest une des op-

tions sur la table. 

  Je ne suis pas jaloux. 

       Mais je mõen sortirai moins bien que si tu me viens en aide avec ton 

macrogiciel. Et ­a pourrait mettre ma vie en danger. De plus, je nõai pas 

vraiment envie de draguer Ad®laµde, pour tout te dire. 

      T®rence h®site. Cette derni¯re salve dõarguments fait mouche. 

       Oui, Samanta. Je peux mõen occuper, tu as raison. Je te donnerai 

toutes les informations que je d®couvrirai dans la m®moire de cette 

femme. Jõutilise ma BrainBox si souvent en ce moment que jõen deviens 

redoutable. 

  Parfait ! Je tõindiquerai tout ¨ lõheure ¨ quel endroit tu devras me 

retrouver ce soir et nous passerons ensuite ¨ lõaction. 

 Rends-toi au 124. 
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       Je ne pense pas te rendre service en acceptant, Aurore. Cette drogue 

ne tõapportera rien de bon. Vous ne serez jamais tout ¨ fait bien lõun avec 

lõautre. Lõamour, ce ne sont pas seulement des r®actions chimiques dans 

le corps. Il faut de la complicit®. L¨, tu es sous le choc. Au fil des mois, tu 



oublieras Quentin, tu feras la connaissance de quelquõun dõautre, et ce 

sera enfin la bonne personne. 

      Aurore nõa pas lõair du tout convaincue. 

       Merci quand m°me de mõavoir ®cout®e, Samanta. Tu es une 

chouette fille. On verra bien comment tournent les choses. Bonne chance 

pour ton enqu°te. 

      Elle sõen va, tr¯s d®­ue. Samanta rentre ¨ la maison et se pr®pare pour 

la dure journ®e qui sõannonce. 

 Rends-toi au 50. 
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      Les cam®ras r®v¯lent la pr®sence dõun vigile en cyber-combinaison 

®quip® de drones sur le toit. Trois gros balaises patrouillent ¨ lõint®rieur. 

Des caisses de drogues sont empil®es dans lõaile nord-ouest et, de lõautre 

c¹t® de la b©tisse, Samanta rep¯re aussi une armure lourde semi-auto-

matis®e dõintervention, dot®e dõun quadri-canon et dõun lance-ro-

quettes ! 

      Des ®critures cyrilliques sont inscrites sur la carrosserie de lõengin. 

Cõest une armure ¨ servomoteurs dõorigine militaire russe. Quantit® 

dõ®quipements stock®s ici ont la m°me provenance. Cela repr®sente une 

fortune, et ce genre de mat®riel ne sõobtient pas facilement. En outre, ces 

outils sont mieux adapt®s au contexte dõun conflit arm® ou dõune gu®rilla 

quõ¨ de banales op®rations de contrebande. 

      Le piratage du serveur central de lõentrep¹t apporte peu dõinforma-

tions. Dõapr¯s ce que Samanta comprend des diff®rents ®changes de 

mails effectu®s depuis lõinterface des ordinateurs, la nanodrogue est fa-

briqu®e ¨ lõ®tranger. Le roi de la Zone est apparemment le seul ¨ °tre en 

contact avec les fournisseurs. 

      Au bout dõune heure, Samanta estime avoir obtenu ce quõelle voulait. 

Elle fout le camp. 

 Rends-toi au 115. 
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      Samanta se laisse emporter dans un tourbillon dõivresse. Elle finit par 

sniffer la poudre sans r®fl®chir davantage. 

      Lõh®roµne-X combine lõextase de lõh®roµne classique avec lõexcitation 

de la coke. Ceux qui en prennent perdent toute lucidit®, planent dix mille 

pieds au-dessus de la terre, mais ressentent un ®tat de psycho-stimula-

tion incontr¹lable. Lõeffet addictif est quasi instantan®. Une forte d®pen-

dance survient d¯s la premi¯re dose. 

       Merde, je suis folle ! dit Samanta toute seule. Je vais p®ter un plomb 

avec ce truc dans le sangé 

 Note sur la fiche de suivi lõattribut JUNKY, sauf si tu d®cides de d®penser ton 

®ventuel joker, et rends-toi quoi quõil en soit au 46.  
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      Sans r®fl®chir davantage, Samanta active son macrogiciel. Le corps 

du truand se met ¨ gr®siller de partout, secou® de d®charges violentes. Il 

sõeffondre sous le coup de la douleur, mais lõarc ®lectrique se commu-

nique dans le m°me temps ¨ la jeune femme, rest®e coll®e contre lui. 

      Samanta parvient ¨ peine ¨ se redresser. D®j¨, la cyber-ninja fond sur 

elle et sõappr°te ¨ lui exp®dier lõune de ses jambes m®talliques en pleine 

face. 

 Rends-toi au 158. 
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      Le bonhomme se d®bat et ass¯ne un violent coup de coude dans la 

m©choire de Samanta.  

      Aurore sort aussit¹t de sa cachette, propuls®e par ses jambes cyber-

n®tiques, puis plaque lõadversaire contre un mur. Elle lui enfonce le ge-

nou dans le plexus solaire et lui tord le cou ¨ la force de ses mains. 

      Elle v®rifie ensuite son pouls. 

       Merde ! dit-elle.  



       Quõest-ce qui se passe ?  

       Je voulais juste le neutraliser.  

       Tu as r®ussié Il nõa plus lõair conscient. 

       Fracture des cervicales. Il est raide mort, idiote.  

      Samanta reste bouche b®e. 

       Je suis d®sol®e, Aurore.  

       Si tu tõy ®tais mieux prise, je nõaurais pas eu ¨ agir comme ­aé 

       Il ®tait plus costaud que je ne lõavais imagin®. 

       Dans ce genre de situation, ma fille, on ne laisse rien ¨ lõimprovisa-

tion. Tu nõentreprends quelque chose que si tu es absolument certaine de 

r®ussir. Sinon, tu mets tes partenaires et les otages en danger. Je regrette, 

mais tu tões comport®e avec un amateurisme consternant. 

      Samanta h®site ¨ lui r®pondre. Tr¯s vite, cependant, Aurore para´t 

regretter la rudesse de ses propos.  

       Allez, excuse-moi. On est toutes les deux ¨ cran. Dans notre m®tier, 

­a arrive. Je suis aussi responsable que toi. Les interventions mal pr®pa-

r®es foirent une fois sur deux. Quand le n®gociateur r®clame une op®ra-

tion commando en urgence et quõil faut agir au jug®, on se plante : cõest 

presque in®vitable. Dis-toi que tu as sauv® deux otages et oublie le reste. 

      Les yeux de Samanta restent riv®s sur le corps du ravisseur. Il devait 

avoir vingt ou vingt-cinq ans tout au plus. Une seconde auparavant, ce 

nõ®tait quõune menace encadr®e de rouge au centre de son viseur. Cõest 

maintenant un gar­on ®tendu sur le carrelage, la nuque vrill®e sur le c¹t®. 

Le pauvre gars nõaura pas eu le temps de vieillir. 

 Retiens que la prise dõotage sõest conclue de mani¯re tragique et rends-toi 

au 197. 
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      Le sanctuaire a ®t® b©ti sur un versant bois® du mont Fuji, parmi des 

c¯dres noy®s de brume. Derri¯re un portail ®clatant, des pavillons de 

bois entourent une cour de gravier ratiss®e avec rigueur. Les toitures re-

courb®es dissimulent des tuiles photovoltaµques, et des cam®ras 



miniatures, ench©ss®es dans des fleurs de lotus en bronze, surveillent les 

galeries. De petits drones dõentretien circulent entre les statues mous-

sues. Plusieurs moines en robe safran portent des proth¯ses ou des im-

plants, mais le tintement des cloches et lõodeur de lõencens donnent en-

core au lieu lõatmosph¯re surann®e dõune paix ancienne. 

      Le d®placement des agents de la Section sp®ciale au monast¯re ne 

tarde pas ¨ confirmer leurs soup­ons. Bien que les moines refusent de 

livrer la moindre information sur leurs h¹tes, lõ®quipe dispose dõun man-

dat de perquisition et fouille les lieux de fond en comble. Les fugueurs 

sont r®fugi®s dans une chambre. 

       Alors, esp¯ce de cr®tin, lance Aurore ¨ Yoshi, tu vas nous dire tr¯s 

vite ce que tu fricotes avec Yamamoto ! Et toi, la gamine, on va te rame-

ner ¨ ton p¯re ! 

       Non, jamais de la vie ! hurle Azura en sõagitant dans tous les sens, 

prise dõune panique brusque, avant que Max ne lõimmobilise. 

      Ils sont mignons comme des cïurs, tous les deux, m°me affubl®s de 

leur modeste tenue de voyageurs. Elle, petite et menue, porte des che-

veux noirs coup®s au carr®. Lui, grand gar­on tr¯s mince, affiche une 

coupe effil®e qui accentue encore sa jeunesse. 

       Vous °tes flics, hein ? demande Yoshi. Je veux que vous sachiez que 

jõai ®t® oblig® de travailler pour les yaks. Le p¯re dõAzura me mettait la 

pression parce quõil avait besoin de mes talents dõinformaticien. Quand 

je me suis taill® avec sa fille, jõai fait en sorte de tout bousiller pour couler 

les affaires du vieux. Jeé ne suis pas un bandit. Jõai une morale. Jõai tra-

fiqu® leur syst¯me de programmation. Le gang mettra des mois avant 

dõ®liminer le virus. Leur drogue sera quasi invendable pendant toute 

cette p®riode ; leur business va °tre plomb®é 

      Yoshi nõavait, semble-t-il, pas conscience que la p¯gre continuerait 

malgr® tout dõ®couler la marchandise et que son virus provoquerait des 

bad trips en s®rie, avec des centaines de morts entre Tokyo, Paris et Bue-

nos Aires. 

      Aurore, exasp®r®e par lõirresponsabilit® de lõinformaticien, ne 

manque pas de lui remonter les bretelles. Lorsquõil comprend enfin lõam-

pleur du d®sastre, il se met ¨ pleurer comme une madeleine, d®vast®. 



       Tu passeras plusieurs ann®es en prison pour m®diter sur ce que tu 

as fait, ajoute-t-elle. 

       Cõest tout de m°me triste, dit Samanta. On voit bien que cõest un 

bon gar­on. 

      Lõancienne coach, qui nõa pas encore tout ¨ fait lõ©me dõune flic, songe 

un instant ¨ laisser le couple sõ®vader. Mais elle mesure trop bien les 

risques quõelle prendrait en leur pr°tant la main. 

       Cõest un petit con, insiste Salim. Ce nõest pas parce quõil a une belle 

gueule romantique quõil faut lui pardonner sa b°tise. 

       Vous exag®rez quand m°me, proteste Max. Il lõa pas fait expr¯s. 

       La justice tranchera, r®sume L®o. 

 Samanta se r®sout-elle ¨ laisser Azura et Yoshi se faire embarquer par les 

flics nippons ? Rends-toi au 201.  

 Ou pirate-t-elle en secret le verrouillage ®lectronique de leurs menottes et du 

fourgon qui doit les emmener pour quõils aient une chance de fuir ? Rends-toi 

au 41. 
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      Samanta passe un coup de fil ¨ Trudeau et lui expose son probl¯me. 

       Je vois que tu ne fais pas les choses ¨ moiti®, dit-il. Le roi de la Zone 

est un homme extr°mement dangereux. Aller le voir en tant que flic pour 

n®gocier constituerait une b®vue de premier ordre : il a horreur des pou-

lets et, dans le milieu, nous savons tous quõil est instable. Cõest un cas 

psychiatrique. Non, si tu veux lõapprocher dans sa cour et profiter de ta 

pr®sence sur place afin de pirater ses serveurs, tu dois te faire passer 

pour une narcotrafiquante. 

       Tu pourrais me procurer une couverture, L®opold ? 

       Le mois dernier, nous avons but®, dans le plus grand secret, une 

repr®sentante du cartel de Tijuana. Nom de code : Rosalita, alias Alejan-

dra Rodr²guez. Elle venait dõarriver dans le business fran­ais. Tu parles 

la langue de Cervant¯s ? 

       Presque aussi couramment que lõanglais. 



       Parfait. Je tõenverrai de la documentation sur le cartel. ¢a tõaidera ¨ 

faire illusion. Le roi cherche sans cesse de nouvelles drogues ¨ ®couler. 

Je te dirai qui appeler pour planifier ton rendez-vous avec lui. Ton iden-

tification faciale est bloqu®e sur le Cybernet ? 

       Oui, tous les membres de la Section b®n®ficient dõun nettoyage r®-

gulier. Plus aucune photo de moi ne circule. Le service informatique me 

fournira ®galement un faux signalement dõidentit® BrainBox. 

       Quel dommage que la p¯gre et la police ne travaillent pas de concert 

plus souvent ! Nous accomplirions des miracles. 

       Merci, L®opold, je te dois une fi¯re chandelle. 

      Deux heures et demie plus tard, Samanta apprend quõelle sera re­ue 

par le roi de la Zone d¯s ce soir. Un de ses ®missaires viendra la chercher 

au Pneu crev®, ¨ lõint®rieur de la citadelle. Il para´t que cõest leur meilleur 

bar. 

      La polici¯re est morte de trouille. Cette mission la met dans tous ses 

®tats. Elle va se retrouver seule en terrain hostile, sans la moindre possi-

bilit® de fuite si les choses tournent mal. Elle passe un coup de fil ¨ T®-

rence pour le pr®venir quõelle rentrera tr¯s tard. Lõ®crivain comprend 

tout de suite, au ton de sa voix, quõelle est inqui¯te. Elle pr®f¯re lui d®-

baller la situation en d®tail. 

       Je resterai ®veill® jusquõ¨ ton retour, dit-il, et je penserai tr¯s fort ¨ 

toi tout au long de la soir®e. Je serai ton ange gardien, mon cïur. Nõou-

blie jamais que je tõaime. 

 Retiens que Samanta b®n®ficie dõune fausse identit® et rends-toi au 104. 
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      Samanta affiche le proc¯s-verbal dõaudition de Nathan Marot, syn-

chronis® avec lõenregistrement. Les premi¯res minutes sont peu instruc-

tives. Le gard® ¨ vue refuse jusquõaux mots du policier. 

       Depuis combien de temps consommez-vous de la D-Cube ? 

       Je ne consomme rien. 

       Pourtant, vous voyez bien Adeline ? 



       Je la retrouve r®guli¯rement. 

       Qui vous fournit les doses ? 

       Personne. Il nõy pas de doses. On mõaide juste ̈ la voir. 

      Marot sõ®gare dans le r®cit de leur amour et des rivaux qui voudraient 

pr®tendument les s®parer. Lõagent, d®pit®, change de strat®gie : il cesse 

de contester son d®lire et lui demande ce quõil faisait juste avant sa pre-

mi¯re ç rencontre è. Le cam® se souvient alors dõune soir®e priv®e. Apr¯s 

lui avoir offert une dose, un certain Mats, ancien promoteur de concerts, 

lui avait promis ç la plus belle rencontre de sa vie è. 

      M°me si le renseignement nõoccupe que quelques lignes, rel®gu®es 

parmi une foule de d®clarations inv®rifiables, Samanta lui accorde un vif 

int®r°t : offrir le premier ®chantillon est une m®thode ®l®mentaire pour 

cr®er une client¯le. Les archives du spectacle la conduisent ¨ Mathias 

Kervadec, jadis connu dans les milieux n®o-punks. Ruin® depuis plu-

sieurs ann®es, il r®appara´t sur lõaffiche r®cente dõun concert donn® au 

profit de LõAlbatros, une p®niche du canal Saint-Denis transform®e en 

refuge pour toxicomanes. 

      Samanta sõy rend un peu plus tard dans lõapr¯s-midi. Le bateau est 

amarr® entre des entrep¹ts automatis®s et des immeubles de bureaux 

dont les fen°tres miroitent sur lõeau. Avec sa coque rouill®e, ses pan-

neaux solaires rafistol®s et les jardini¯res install®es sur le pont, il semble 

appartenir ¨ une ville dõun autre temps. Son nom est peint ¨ la main sur 

une planche. 

      ë lõint®rieur, Samanta doit baisser la t°te. Des fauteuils d®pareill®s 

entourent une longue table couverte de tasses ; de vieux posters mas-

quent les cloisons. Quelques appareils m®dicaux permettent de surveil-

ler les constantes vitales des personnes accueillies.  

      La responsable, une femme aux cheveux blancs pr®nomm®e Romy, 

examine lõaccr®ditation de Samanta. 

       Pas de contr¹le dõidentit®, pas de saisie, pas dõarrestation pour une 

dose trouv®e dans une poche. Et vous ne filmez personne. 

       Je cherche simplement quelquõun, r®pond-elle 

      Samanta d®sactive sa BrainBox. Romy d®signe lõescalier qui descend. 



       Alors posez vos questions.  

      Dans la salle commune, un jeune coursier affirme ¨ la polici¯re 

quõAdeline va venir vivre chez lui. 

       Elle mõa promis la m°me chose, r®plique une femme assise en face. 

      Le coursier pr®tend quõil sõagit dõune autre Adeline. Sa voisine d®crit 

alors son visage avec une grande pr®cision, en particulier la fossette qui 

ne creuse quõune joue. Le gar­on se l¯ve, furieux, comme sõil venait de 

subir un terrible affront.  

      Romy doit les s®parer. Une fois le calme revenu, elle conduit Samanta 

jusquõ¨ Mathias Kervadec. Maigre, les cheveux gris aux ®paules, Mats 

porte un vieux blouson de sc¯ne couvert dõ®cussons. Un implant auditif 

d®mod® bourdonne derri¯re son oreille. 

       Nathan Marot affirme que vous lui avez donn® sa premir̄e dose de 

D-Cube. 

       Il affirme aussi quõAdeline dort avec lui. Moi, jõorganise des f°tes. 

Je remplis les salles. Le reste ne me concerne pas. 

       Des gens meurent. Vous le savez. Comment pouvez-vous g®rer un 

refuge et tremper dans une affaire aussi sordide ? 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ATTACHEE DE COM, BIMBO, JU-

RISTE DõAFFAIRES, MEDECIN ou PSYCHOLOGUE ? Rends-toi au 139.  

 Sinon, rends-toi au 26. 
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      La polici¯re est fort satisfaite de quitter le bureau de tr¯s bonne heure. 

Ce soir, elle retrouvera T®rence pour un d´ner aux chandelles des plus 

romantiques, que lõ®crivain a myst®rieusement tenu ¨ organiser dans un 

restaurant ®toil® de la tour Eiffel. Contrairement ¨ lui, elle nõa pas lõhabi-

tude de fr®quenter ce genre dõendroits et se demande un instant com-

ment sõhabiller. Elle finit par opter pour une petite robe en dentelle ache-

t®e en solde et un sac en faux cuir rose. 

      Puis elle grimpe dans sa modeste Braxton 404 et file jusquõau parking 

am®nag® sous la tour Eiffel, avant dõemprunter lõascenseur qui la hisse 

au premier ®tage de lõ®difice. Le Crystal Bubble est un ®tablissement 



gastronomique aux tables rondes tr¯s espac®es, pos®es sur une char-

mante moquette blanche, o½ le personnel affiche un savoir-faire tradi-

tionnel d®licieusement d®suet. 

 Puisque lõenqu°te est ¨ pr®sent conclue, et avant de rejoindre T®rence, Sa-

manta va pouvoir dresser le bilan de son parcours au sein de la police. Compta-

bilise sur la fiche le nombre de francs succ¯s quõelle a obtenus lors des diff®-

rentes aventures de ce volume. Si elle en a obtenu au moins six, choisis un nou-

vel attribut parmi : 1. ADROITE, 2. BIEN VUE DES AUTORITES, 3. BIMBO, 4. 

CALME ET METHODIQUE, 5. ENQUETRICE, 6. FOURBE, 7. GATEE PAR LA 

CHANCE, 8. MOTIVEE, 9. VIGILANTE et 10. VIVE DõESPRIT. 

 Rends-toi au 184. 
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       Bon, les n®gociations sont termin®es ? Tu restes d´ner avec moi, Sa-

manta ? 

       Pourquoi pas ? Le protocole policier nous autorise ¨ passer la soir®e 

avec nos informateurs. Et puis, ce sera sans doute plus agr®able que bien 

des rendez-vous officiels. 

       Crois-moi : toute pr®sence bienveillante est bonne ¨ prendre, par les 

temps qui courent, r®pond Ad®laµde avec une mine d®sabus®e. 

 Rends-toi au 219. 
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      Samanta commence par effacer toute trace de sa visite ici en piratant 

les cam®ras de surveillance du local, afin dõemp°cher la journaliste dõuti-

liser un jour lõenregistrement de cette discussion pour discr®diter la Sec-

tion dans les m®dias. 

      Elle entreprend ensuite de chercher des informations utiles au cïur 

m°me des ordinateurs. 

 Rends-toi au 128. 
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      Samanta a d®j¨ pass® un coup de fil ¨ T®rence pour le voir ¨ la sortie 

du bureau, dans les jardins des Champs £lys®es, pr¯s du palais Beauvau. 

Des anti-g de luxe sillonnent le ciel entre les tr¯s hautes b©tisses de la 

majestueuse avenue. Le couple est assis sur un banc, face ¨ la fontaine de 

la d®esse, sous la protection vigilante dõun orme. 

      T®rence a le visage tendu. 

       Tu sais, Samanta, je ne me sens vraiment pas ¨ lõaise ¨ lõid®e de faire 

un truc pareil. 

       Mais tu me dis toujours que tu as des id®es libertines ! Pour une 

fois, ­a me rendrait un tr¯s grand service, ¨ vrai dire. Cõest extr°mement 

important. 

       Jõai des id®es libertines, mais un temp®rament casanier. Et surtout, 

je ne suis pas un dragueur. Je ne veux pas coucher avec une femme que 

je nõaime pas du fond du cïur, ou que je nõai pas au moins appris ¨ con-

na´tre et ¨ appr®cier sur un plan humain. ¢a me bloque. Mon caract¯re 

est romantique et sensible. Tout ce que jõai pu ®crire sur le libertinage 

doit °tre entendu en un sens purement philosophique. 

       £coute, T®rence, je suis loin dõ°tre ravie de te demander de coucher 

avec une v®ritable bombe sexuelle qui fait fantasmer Paris. Une occasion 

pareille ne se repr®sentera jamais. Ne me laisse pas croire que tu vas de-

voir te forcer pour finir dans son lit. 



       Le fait quõAd®laµde soit mignonne nõy change rien. Dõabord, je ne 

suis pas certain de lui plaire : je nõai jamais ®t® dou® pour emballer qui 

que ce soit. Et je nõai pas envie de manipuler ses sentiments. 

       Il sõagit juste de coucher avec elle, pas de la rendre amoureuse. Tu 

es beau gosse, elle va forc®ment craquer. Si elle te scanne, elle verra que 

tu poss¯des un implant CyberDerma : elle ne pourra pas r®sister. L®o me 

dit quõelle est incapable de contr¹ler ses pulsions et que tu es le mieux ¨ 

m°me de mener nos projets ¨ leur terme, pour peu que tu forces ta na-

ture. 

       Je suis timide. Elle va me prendre pour un rigolo. 

       Tu as fait le conservatoire dõart dramatique, je te le rappelle. Tu 

tõinjecteras une double dose de Libidex avant dõaller la voir. Tu seras tel-

lement excit® que toi non plus tu nõarriveras pas ¨ te contr¹ler, quoi que 

tu en dises. Et tu la dragueras. Je ne connais aucun homme aussi habile 

que toi pour cerner la personnalit® des autres et les amener ¨ penser ce 

que tu souhaites. Ad®laµde sera entre tes mains et lõop®ration se d®rou-

lera comme un jeu dõenfant. Tu pr®f®rerais peut-°tre que je drague Ad®-

laµde moi-m°me ? Elle est bisexuelleé 

       Je ne suis pas jaloux. 

       Mais je mõen sortirai moins bien que toi, et ­a pourrait mettre ma 

vie en danger. 

      T®rence h®site. Ce dernier argument lõa touch®. Il semble tr¯s partag®. 

 As-tu not® sur la fiche de suivi lõattribut ACCRO A LõAMOUR ? Rends-toi au 

46.  

 Sinon, Samanta supplie-t-elle T®rence dõaccepter au nom des sentiments sin-

c¯res quõelle ®prouve pour lui, en promettant que leur relation se renforcera en-

core au cours des prochains mois et quõelle envisage m°me le mariage ? Rends-

toi au 143.  

 Lui fait-elle le m°me num®ro juste pour obtenir son aide, sans °tre pour au-

tant follement amoureuse ? Rends-toi au 155.  

 Lui demande-t-elle de pirater le cerveau dõAd®laµde au lieu de la s®duire ? 

Rends-toi au 18.  



 Ou d®cide-t-elle de draguer la jetsetteuse elle-m°me, en se passant de lõinter-

vention de T®rence ? Rends-toi au 57. 
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      Samanta fait retomber la pression. 

       Il sõagissait de soutenir une amie ¨ laquelle nous tenons tous, L®o. 

Tu ne peux pas me le reprocher. Dans certains moments, on met la loi de 

c¹t® parce que cela nous para´t vraiment important, et ­a ne signifie pas 

pour autant quõon fasse quelque chose de mal. Jõagirais de la m°me ma-

ni¯re pour toi, si jõen avais lõoccasion. Je sais que ta demande de GPA a 

®t® rejet®e. Jõavais lõintention de te proposer mon appui. Ce qui tõarrive 

est compl¯tement d®gueulasse. 

      L®o est tr¯s ®tonn® que Samanta soit inform®e de cette histoire. En 

fait, Samanta a lu r®cemment le dossier de son coll¯gue et sait dans 

quelles conditions il a ®t® recrut® par Jank®l®vitch. 

      L®o Dicks ®tait un flic parfait et nõenfreignait jamais les r¯gles. Apr¯s 

une brillante formation ¨ lõ®cole de police, il a int®gr® la Direction cen-

trale des services au poste de lieutenant-inspecteur. Sa vie a toujours ®t® 

enti¯rement consacr®e ¨ son travail, quõil menait avec un z¯le admirable. 

Fid¯le et loyal, il nõa m°me jamais cherch® ¨ monter en grade. Servir 

lõ£tat ®tait sa seule pr®occupation. 

      Son existence a bascul® le mardi 13 f®vrier 2080, alors quõil dirigeait 

une enqu°te banale ¨ Clichy. Un contr¹le dõidentit® a mal tourn®. Le 

voyou a sorti son arme et L®o lõa abattu sans sommation afin de prot®ger 

ses camarades. Mais lõarme du contrevenant ®tait factice : L®o a compris 

trop tard quõil avait surr®agi, emport® par la panique. Le CEVIPOL ou-

vrit alors une proc®dure ¨ son encontre, estimant que le tir ®tait abusif. 

Face au tribunal, le flic a ®cop® de deux ans avec sursis et perdu son 

poste. Toute sa vie ®tait bris®e. Il nõaurait jamais tenu le coup sõil nõavait 



®t® ®paul® par son conjoint, Aur®lien. Les deux hommes vivent un amour 

sans ombre depuis plus de dix ans. Ils r°vent dõavoir un enfant, mais 

toutes leurs demandes dõadoption ou de recours ¨ la gestation pour au-

trui ont ®t® rejet®es ¨ cause du casier judiciaire de L®o. 

       Je pourrais peut-°tre pirater les serveurs du centre administratif 

pour changer la donne, dit Samanta. Tu pourrais enfin avoir un gamin. 

Cette id®e me trotte dans la t°te depuis un moment. Il nõy aurait pas de 

meilleur p¯re que toi. 

      L®o h®site avant de r®pondre. 

       Tu es tr¯s gentille, vraiment. Je commence ¨ te conna´tre assez pour 

savoir que ta proposition vient du cïur. Mais ne pirate pas les serveurs 

pour moi. Il ne faut pas contourner la proc®dure l®gale. Je sais que tu 

voulais le bien dõAurore. Tu nõaurais tout de m°me pas d¾ la laisser som-

brer dans la B-88. Je ne dirai rien ¨ Jank®l®vitch. Allez, ¨ tout ¨ lõheure ! 

Je retourne dans ma chambre. 

 Samanta est en veine : si tu avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu pourras 

en utiliser un nouveau lors de la suite de cette aventure. 

 Rends-toi au 142. 
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      Samanta prend la route sans tarder. Cõest la premi¯re fois quõelle re-

tourne place Beauvau depuis le jour o½ la Section sp®ciale lõa recrut®e. 

      Elle patiente de longues minutes ¨ lõaccueil. La ministre est, para´t-il, 

occup®e au cyberphone avec son homologue portugais, qui nõa pas cess® 

de lui lancer des appels tout au long de la matin®e.  

      Finalement, un agent de s®curit® introduit la polici¯re dans la somp-

tueuse salle de r®union de Faustine Janvier, ¨ la d®coration typiquement 

haussmannienne. 

 Le compagnon de Samanta, T®rence Ionescu, se tient aux c¹t®s de sa 

patronne. Il est plus beau que jamais dans son complet-cravate de haut-

fonctionnaire. Gr©ce ¨ son macrogiciel de piratage de conscience ð ou 

peut-°tre plut¹t ¨ cause de lui ð, lõ®crivain a ®t® recrut® ¨ la fois comme 

plume et comme espion. 
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       Pardonnez-moi pour ce retard ! dit Janvier. Je me suis lib®r®e un 

court moment, mais je nõaurai pas longtemps ¨ vous consacrer. 

  Puis-je savoir pourquoi vous souhaitez me rencontrer, Madame ? 

Que se passe-t-il ? 

  Depuis hier soir, T®rence est victime dõattaques r®p®t®es sur le Cy-

bernet : on lõaccuse de d®fendre une id®ologie n®opaµenne dõextr°me-

droite, et lõon me reproche par la m°me occasion de lõavoir choisi comme 

conseiller minist®riel. 

      T®rence se met ¨ faire les cents-pas. 

       Tout est faux ! sõindigne-t-il. Cette situation est aberrante. Les jour-

nalistes ne lisent pas ce que jõ®cris. On ne peut pas me traiter de ç fas-

ciste è sous le seul pr®texte que je suis fascin® par les cultures antiques. 

Jõaime les vieilles spiritualit®s : il nõy a rien de mal ¨ ­a. En r®alit®, je suis 

m°me plut¹t anarchiste, mais les gens sont devenus tellement cons quõils 

ne font plus la diff®rence. 

       Peu importe, coupe Janvier avec exasp®ration, ce nõest pas pour vos 

opinions politiques que je vous ai engag®. Et heureusement ! Votre ma-

crogiciel a davantage de valeur ¨ mes yeux que les commentaires sarcas-

tiques dont vous mõabreuvez ¨ la moindre occasion. Un conseiller pro-

testataire, quelle plaie ! Cela dit, vous °tes un homme s®rieux et perspi-

cace : il mõarrive dõappr®cier vos remarques pleines de bon sens, voire 

judicieuses. Vous ne m®ritez pas ce d®cha´nement sur les r®seaux so-

ciaux. En termes de communication, les dommages collat®raux sont sur-

tout tr¯s importants pour moi. 

  Des cybernautes reprennent quelques phrases tir®es de mes livres 

en les isolant de leur contexte pour me faire dire le contraire de ce que je 

voulais, poursuit T®rence. Lõune de ces cyberquotes a ®t® partag®e plus 

de 150.000 fois. 

       R®ponds ¨ tes accusateurs, alors ! dit Samanta. 

       Nous avons diffus® un communiqu® de presse. Mais ­a ne sert ¨ 

riené  

       Jõai moi-m°me d®j¨ ®t® confront®e par le pass® ¨ bien des vagues de 

calomnies, explique Janvier. Dans ces cas-l¨, chaque fois que jõentre-



prenais de me d®fendre, les mauvaises langues r®torquaient que je cher-

chais ¨ manipuler lõopinion. Mes experts en communication ®tablissent 

un constat analogue : face ¨ un tel d®ferlement, il vaut mieux que T®rence 

reste silencieux, du moins pour lõinstant.  

       Et quõest-ce que je peux faire ? sõinterroge Samanta. Je nõai aucun 

moyen dõactioné 

      Faustine Janvier lui expose alors le fond de sa pens®e. 

       La pol®mique autour de T®rence a ®t® lanc®e sur C-6, une plate-

forme anim®e par la journaliste dõinvestigation Abiga±l Moreau. Or C-6 

a diffus® un autre scoop en r®v®lant que la Section, plac®e directement 

sous ma responsabilit®, faisait lõobjet dõune enqu°te du CEVIPOL ¨ cause 

du pass® trouble de Maximilien Kremer. Vous avez d®j¨ ®t® inform®e du 

fait que votre coll¯gue sõest distingu® comme terroriste avant dõ°tre en-

gag® au sein de la police : ses contacts dans le monde criminel nous sont 

pr®cieux, m°me si nous gardons un ïil vigilant sur lui. Mais comment 

Abiga±l Moreau est-elle en mesure de savoir tout cela ? ë la limite, elle 

pourrait avoir men® des recherches sur T®rence et sõ°tre dit que ­a pro-

voquerait un beau scandale. Je connais la musique : jõai ®t® directrice de 

lõinformation sur World Today pendant six ans. En revanche, lõenqu°te 

du CEVIPOL est confidentielle. 

       Comment suis-je cens®e intervenir ? 

       Allez donc trouver cette emmerdeuse, Mademoiselle Kirani, et es-

sayez dõapprendre qui est sa source. Secouez-la un peu, et promettez-lui, 

par ailleurs, que nous lui fournirons r®guli¯rement des tuyaux si elle 

cesse de divulguer des fake-news ̈  notre sujet. Expliquez-lui que le 

CEVIPOL nõa pas ouvert dõenqu°te ¨ lõencontre de Kremer et que les in-

formations v®hicul®es sur C-6 sont mensong¯res : elle doit faire preuve 

dõun minimum de d®ontologie vis-̈-vis de ses spectateurs. Cõest son in-

t®grit® de journaliste qui est en jeu. 

       Oui, encha´ne T®rence, effectivement sarcastique : Moreau devrait 

diffuser de vraies fake-news au lieu dõen diffuser de fausses. L¨, on nõy 

comprend plus rien. 

       Ionescu, vous me faites chier. 



       Puisque Max est impliqu® dans les accusations, ne devrait-il pas 

venir la voir lui aussi ? sugg¯re Samanta. Cela lui permettrait de se justi-

fier. Moi, je prendrai le parti de T®rence. 

       Pourquoi pas ? tranche Janvier. Mais ne vous faites pas dõillusion. 

Cette journaliste ne renoncera ¨ ses scoops que si elle y trouve un int®r°t. 

La carotte et le b©ton : ce sont les seules techniques qui fonctionnent. La 

persuasion rationnelle p¯se peu, en comparaison. Je vais devoir vous 

laisser, malheureusement. Mon calendrier de la journ®e est surcharg®. 

Vous avez compris ce que je vous demande, Samanta. 

  Oui, Madame. 

 Si la polici¯re nõest pas encore all®e chez Aurore, retiens quõelle a pris beau-

coup de retard ̈  cause de Faustine Janvier et rends-toi au 38. 

 Sinon, Samanta va pouvoir poursuivre sa mission. Rends-toi au 159.  

 

84 

       Viens, suis-moi ! lance Salim en sõengageant dans lõescalier qui 

m¯ne au sous-sol. On ne doit pas perdre une seconde. Lõalerte va tomber 

dõun instant ¨ lõautre, si ce nõest d®j¨ fait. 

      Le duo sõ®lance ¨ toute vitesse dans les couloirs du complexe. Le car-

relage gris nõy refl¯te quõun peu de la lumi¯re tomb®e des lampes sus-

pendues au plafond, ce qui rend leur progression plus tendue encore. 

 Rends-toi au 68. 

 



85 

      Samanta suit la direction indiqu®e ¨ travers les m®andres de la cita-

delle, en se fiant davantage ¨ son instinct quõ¨ sa raison. Au bout dõun 

moment, elle finit par tomber sur une porte blind®e. Devant, deux mala-

bars cybern®tis®s, arm®s de fusils dõassaut, surveillent les lieux avec une 

raideur impassible. Par-dessus eux, sur le mur, on lit en grandes lettres 

roses trac®es ¨ la bombe de peinture : ç Bienvenue a lõacour è. 

       Jõy suis, pense-t-elle, soulag®e. 

      Elle ®lectrocute les cyborgs en court-circuitant leurs proth¯ses. Les 

deux masses sõeffondrent presque en m°me temps, avec un bruit sourd. 

Samanta les tra´ne derri¯re une caisse, non sans peine, les bras d®j¨ trem-

blants ¨ force de tension. Puis elle pirate la porte blind®e, inspire et entre 

enfin dans le QG du roi. 

 Rends-toi au 204. 

 

86 

      La Section sp®ciale se met en action. Bien que le piratage du r®seau 

informatique des yakuzas soit ais® gr©ce au macrogiciel, il nõapporte que 

de maigres informations. 

      En revanche, les types du gang sont presque tous ®quip®s dõyeux cy-

bern®tiques. Samanta a lõid®e de pirater les globes oculaires de certains 

truands afin dõespionner lõint®rieur du repaire ñ un truc quõon lui avait 

enseign® pendant ses stages de polici¯re. En piratant aussi leurs cyber-

phones et en les allumant ¨ distance, elle parvient m°me ¨ ®couter les 

conversations sur place. 

 Samanta est en veine : si tu avais d®j¨ d®pens® ou perdu ton joker, tu pourras 

en utiliser un nouveau lors de la suite de cette aventure. 

 Rends-toi au 52. 

 

87 

      Le macrogiciel se connecte aux serveurs et r®ussit sans trop de mal ¨ 

percer les d®fenses informatiques de lõappareil. Samanta d®couvre ainsi 

que le roi ach¯te de grandes quantit®s dõ®quipements militaires pour 



d®fendre son territoire. Cõest lõargent de la nanodrogue qui lui permet 

de financer ces investissements aupr¯s dõun groupe de mafieux proches 

du pouvoir russe. Ad®laµde joue les entremetteuses depuis le d®but. Elle 

trempe vraiment dans lõaffaire jusquõau cou. 

      Quant ¨ la D-Cube, elle est produite au Japon, ¨ Tokyo, par un groupe 

de yakuzas. Leur chef se nomme Tatsumi Yamamoto. Cela devrait suf-

fire ¨ remonter leur trace. 

      Samanta juge plus prudent de ne pas sõattarder ¨ la cour. Elle ac-

quiesce aux conditions du roi. 

       Tijuana saura se montrer reconnaissante si vous respectez votre 

part de lõaccord. 

       Je respecte toujours mes accords, Mademoiselle Rodr²guez. Ce sont 

mes partenaires qui me d®­oivent parfois. 

       Cela ne nous arrivera pas. 

      Elle le remercie pour leur future collaboration, puis suit deux gardes 

jusquõ¨ un anti-g. Durant le trajet, la polici¯re conserve un visage impas-

sible, au cas o½ la cabine serait surveill®e. Cõest seulement apr¯s avoir 

franchi les remparts de la citadelle quõelle ose rel©cher ses ®paules et re-

devenir elle-m°me. 

 Inscris sur la fiche de suivi que Samanta vient de remporter un franc succ¯s 

et rends-toi au 181. 

 

88 

      Samanta pense quõelle pourrait jouer un r¹le d®cisif lors de lõattaque 

de lõentrep¹t tenu par les yakuzas. ë elle reviendra la t©che de neutrali-

ser tout ou partie des syst¯mes de d®fense automatis®s, afin dõouvrir la 

voie aux commandos et de rendre leur intervention moins suicidaire. 



       Nous aurons plusieurs objectifs, pr®cise Aurore. Dõabord, mettre un 

terme ¨ la production de la nanodrogue. Mais r®cup®rer Tatsumi Yama-

moto constitue aussi une priorit® : le caµd ne doit en aucun cas parvenir 

¨ sõ®chapper. Nous infiltrerons donc lõentrep¹t d®saffect®, descendrons 

jusque dans le laboratoire souterrain et piraterons le serveur central de 

s®curit®. Les troupes dõintervention japonaises resteront dissimul®es 

dans des camionnettes banalis®es et nõinvestiront les lieux quõau mo-

ment o½ nous leur donnerons le signal. Lõendroit se trouve ¨ Nishitama, 

dans un bled recul® qui a des allures de ville fant¹me. 

       Bref, cõest nous qui allons faire tout le sale boulot, dit Max. 

       Oui, et jõai insist® pour que ce soit le cas. Kage voulait nous instru-

mentaliser et nous priver du prestige de cette op®ration. Nous avons un 

mandat de lõUnopol, et il nous donne le droit de mener cette affaire 

comme nous lõentendons. Le commandant a fini par se plier ¨ mes con-

ditions. 

       Quelle super-id®e ! l©che Salim avec une ironie ¨ peine voil®e. 

      Lõ®quipe se met en route vers le point de destination, dans une zone 

semi-urbaine bord®e de vastes terres agricoles. ë mesure que le convoi 

de v®hicules sõ®loigne de Tokyo, les tours c¯dent la place ¨ des lotisse-

ments silencieux, puis ¨ des rizi¯res que quadrillent les canaux dõirriga-

tion. Des serres, des pyl¹nes et quelques hangars isol®s ponctuent cette 

plaine encore travers®e par les voies rapides.  

      Le grand entrep¹t, de forme ronde, coiff® dõun toit en t¹le ¨ moiti® 

rouill®e, se dresse en lisi¯re dõune commune lourdement frapp®e par la 

crise ®conomique de 2063 et sinistr®e depuis lors. Les flics japonais, eux, 

restent pour lõinstant ¨ lõ®cart. 

      Samanta utilise les cam®ras de surveillance de la planque afin dõ®pier 

le rez-de-chauss®e, o½ deux gardes ®quip®s de sens augment®s patrouil-

lent sans rel©che : un truand en tenue de jogging, avec un foulard rouge 

nou® autour du cou et des bras biom®caniques, ainsi quõune cyber-ninja 

en tunique bleue et aux longs cheveux raides.  

      Ils portent chacun un pistolet et un ®lectro-sabre. Lõacc¯s sõannonce 

p®rilleux. 

 



 

  






































































































































































































































































